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tfS PANATKlUES D ONTARIO

MONTREAL. LUNDI 27 FEVRIER 18£3 UN OENTIN

V*»dr.d. «olr l« coo.ell de l* 
Orange Brotherhood.de To- 

î^.o •’••t a.neiubW et • donné

Joe*»»* W»e“V« d* •°" UnM-
tiine. H J«ll« **• h*uU c,*,‘P*T 
‘~,.1 f », daua le caoinet de Mr
John Thompeon. cinq minletree ca- 
tKolique. eur dome,«t •’écrie qu-ou 
^<iime «eulunient oe U population 
du C«uad* e«t catholique.

Cm fanatique» feraient bien de 
dooaulter le receuaeœent.

LE GOUVERNEUR GENERAL
Kt U brigade du Uu 

fiimedl aprêii-midi. Lord HUtiiey 
mt g- mite out reudu vinite hua
Doinpl*™ <*» u I^uUo^ üe u PUc® 
f liaboUl©*, où tl» ont élé reçu» pur 
MfekfVlii btcveiiëou. prébldoiit du 
somlié du fei', clief Benoit et le 
■oui'Cbef Beckmgbau). Une nlurine 
I été tonnée et lot chevaux ont 
été attelé# eu préaeuce det diatiu- 
Cuéé visiteur#*
f Le cauitaiue Prévo#t a pu quitter 
«bùpitai taujodi après-midi et se 
^ire conduire dnn# sa famille.

UN CHi R iSN PEU

Lm pas«aKcr# oflrajrés 
Dans la nuit deaarnedi à diman­

che un char électrique a pria feu, 
iur Fa liRue de l’avenu® du Parc. 
Us paasagers.en apercevant le feu, 
lurent fort excités et c’était à qui 
iortirait du cbar le premier. Une 
ccéne de confusion s’eu suivit, mai» 
heureusement que la cause de ce 
tumulte était d’une mince impor­
tance. Le feu fut promptement 
éteint.

COMMENCEMENT D'INCENDIES
P*u de besogne pour Us pompiers 
Samedi après-midi, les pompiers 

3u poste No 2 ont reçu une alarme 
par téléphone pour un commen­
cement d’incendie dano le bureau 
le M. Mona Lesser, 7 Place Royale. 
Très peu de dommage. Le feu avait 
étéca sé par une fournaise défec­
tueuse.

—A4.30 heures, samedi, le feu s’est 
léclaré dan» l’établissement de M. 
|obu Price, 608 rue St-Paul. L’alar- 
»ue s été sonnée à la boite 132. Les 
aompier» ont vite éteient le feu. 
Dommages légers.

—Hier aoir, vers dix heures, les 
pompiers ont été appeks à l’hôtel 
Balmoral. Le leu s’étau déclaré 
dans an panier contenant des chif- 
ona. Aucun au re dommage n’a 
lté causé.

ENSEVELI VIVANT
Il revient à la vie ausaz tôt

l*our ne pu* être enterré % if

Un vieux nègre du nom de Peler 
Johnson c#t mort récemment À 
hlktou Tenneasec) ; ou, du moinM 
on a cru Qu’il était mort et, après 
qu’on l’eût convenablement ense­
veli dans un cercueil dont la par­
tie supérieure était restée ouverte, 
les parents et les ami» du prétendu 

! déf ut sont venus tour à tour le 
; veiller. Au milieu de la seconde 
unit, un femme A pris une Herviette 
et de l’eau fraîche et s’esl rnl»o à 
laver le visage du mort : tout ü 
coup, au contact de l’eau froide, le 
vieux nègre a commencé tl revenir 
à la vie ; il s’est agi Lé d m» bon cer* 
cueil, sa tête s’est redressée. Il n 
ouvert les yeux et, tlnalement, il 
s’est mi# sur son séant et a deman­
dé aux asHistnnt épouvantés ce que 
cela voulait dire. Il a bien fallu se 
rendre u l’évidence et reconnaître 
que le vieux Johnson n’était pas 
mort: on s’est emnressé de le sor­
tir du cercueil et d® le mettre dans 

' son lit ; il est aujourd’hui en pleine 
convalescence.

HUIT HOMMES ENRAGES

1**m Asa'jtsë rocoursai* Pastsur
Pahim, 27. — Ou écrit de Perpi­

gnan, Franc®, que huit Arabes,'mor­
dus pur un chien enragé, sont arri­
vés À Port-Vendre*, venant d’Oran 
fcl se rendant A l’Institut Pasteur, à 
Paris. L’un d’eux, mordu depuis 
vingt-deux jours, a été pris d’un 
accès subit de rage pandant la tra- 
versécjoi le commandant du paque­
bot a dû le fatiro enfermer dans une 
cabine spéciale.

Ku arrivant à Port*Vendre#, ce 
malheureux u réustd à échapper A 
ses gardiens et s’est enfui dans la 
montagne oû on a pu lo rattraper 
avec peine, Hprcs une course folle. 
11 a été conduit à l’hospice civil de 
Perpignan, où U a fallu l’attacher 
sur un lit pour {’empêcher de 
mordre ceux qui l’approchaient.

A VENDRE OU A LOUER
VF.NirnK- I» tout ]« lUOftritt. lk>U

QRAMD INCENDIE

Près de St-Armand
oKt-jean, Que., 20 -Le magasin, 
l’atelier, le logement et les étables 
de M. J. M. Hill, de Province J inf, 
près de St-Armand, connu sou» le 
nom de Hancock Hill, ont été com­
plètement détruits parle f ”, Le feu 
a pris par un calorifère ( éfe tue» x. 
Les dommages, estimés à a i J)0 sont 
partiellement couverts p;i r les assu­
rances à la “ Mutual ”do Rimouski.

LE CRIME D’UNE MERE
Mcnr ra et suicide 

DrN< RldgK, Ky, 25—A la suite 
de difficultés de famille, une femme 
Chamberlain, de Duncridge, a ad­
ministré de I’araenie A son petit 
garçon, Agé de dix ans, et en a avalé 
elle-même une forte dose. 1.’enfant 
est moi*’ a . bout de peu de temps 
dans de •> .ffrances atroces, et la 
mère eti a a ns un état comateux 
oui ne laisse aucun espoir de la 
s ta ver.

UN CHARIVARI

Gauss de cinq arrestations
Félix Boucher, vieillard de St- 

Martin,a fait arrêter pour vagabon­
dage cinq jeunes gens, nommés 
Osias Lachance, Aldéric Poirier, 
Martial Filiatranlc, Henri Vali- 
gustte et Tancrède Leblanc. 11 les 
accuse de lui avoir fait un chari­
vari.

LE CANADA A CHICAGO
U. Macintosh fore® ds donner sa 

| démission
Québec, 27 L’honorable M. Mac­

intosh s’est démis do ses fonctions 
ds commissaire à l’exposition de 
Chicago, A cause du mauvais état 
de sa santé. Le chanoine Bruchési, 
l’ob des commissaires, qui était ici 
dernièrement, dit que notre expo­
sition, au point de vue des travaux 
Scolaires, ne laissera guère à dési­
rer. Le gouvernement ne saurait 
nlre trop d’efforts pour que la pro­
vince figure avantageusement ù 
JSUe immense exposition dont le 
toceds n’est plus contestable.

Aoctdsnt a un danseur
Monsieur Darne, le danseur co- 

Miqn® français du Parc bobiner, 
•’est disloqué le gros orteil hier 
Après-midi, en dansant. 11 n’a pas 
ttparu dans la soirée.

La Cis dss Chars Urbain®
C®tt® compagnie a acheté de M. 

Vnrland G,900 pieds de terrain ®ur 
1* rue Craig, vis-à-vis la Pioco d’Ar- 
■>«•. Elle y construira sous peu un 
JMte bâtiment de sept étages, dans 
Mqnel elle installera ses bureaux, 
■sintenant situés de l’autre côté de 
là lue.

Foils soudain®
tne jeune femme du nom de Llz- 

Humphrey, demeurant au No 
•J vue Gain, est devenue snblte- 
••ut folie, samedi soir. On a dû
ïiXî8#pori®r ^ *>ost* central. 8a 
•■*111® he peut expliquer la cause 
■•■a maladie. La malheureuse se-
iourd’h**'0** Dûr Un m6clec*n au*

y Maptômo par Immormion

rJ^AWA, 27—Plusieurs baptêmes 
u* i7mer*lon ont «u lieu ce soir 
* église baptisto do cette ville.

•Isssé dons los bol®
Ottawa, 27. — Une onvrier nom- 

Ui* a ^v10*® BImod, qui travail- 
dans les chantiers de la Mada- 

* été victime, ces jours der- 
n!!™’* d °n accident dont les suites 
"vont probablement fatales. Une 

inch® d’arbre lui cassa les reins 
ml"1 infligea d’autres blessure® 
K»?®®. 8on état semble désespéré.

Un cylindre monstre
Avant hier, à la 

Carrier, Lalné et 
Is a* ,,n a coulé un cylindre
MAkft Hènsion r®marquaV>le. Il pê®. 
SihVrîiTrei» * pour diamètre Inté- 
tïLÎ! P°uce®. mesure 121 pds 

longueur. Les parois sont épais 
■"cell pouce.

Ë coulage de ce morceau gigan 
• avait attiré nombre de cu- 
• H est destiné au servioe de 

hnk?n,lsrn‘e<h,Ri<,h®,lounw*»’a«,cc 
U li J.urage du •leavm«r Canada 

*olï doR «O faire au corn 
—-•ment du mois prochain.

d avoir empoisonné son mari
jjJJJJjCasix», Intl., S» - Khod» 
Mil, „.”!•> “n® ftimmo de r.tui 
*u»»ti«»nîi.d’®tro •on» l’»c-
lel',,.Ü “ *vo1*' etnpol»onn<!, »veo 
» bo.SÜ,£!’,05 m'lr*t mort an moi» 
Kutat.I.Bm*,re <l*>,nlor dmi» de» clr- 
K7Z0" On dit que

*r»v*.ontéUS: '-«•contr* U prisunulàr..

TROP AMOUREUX
Lo vieux major sudlsts

Nkw-York, 27- Un aucien officier 
de l’armée confédérée, le major 
Haygood, vient de se faire arrêter 
en Floride pour crime do bigamie. 
Le major, dont les années s’accu­
mulant sur 3a tête no semblent pas 
avoir calmé les ardeurs juvéniles, 
s’était marié il y a une demi-dou­
zaines d’années, A Chicago, avec 
une dame Duncan ayant une for- 
î u m-de $100,000. C’était le troUiè- 
me mariage du major, qui avait 
déjà perdu deux femmes. Les époux 
ont vécu heureux pendant long­
temps à Chicago, et c’est seulement 
l’année dernière qu’ils sont allés 
s’établir à Atlanta, dans la Géorgie. 
Peu «près leur arrivée en cotte 
ville, le major a prétex é tin voya­
ge d’afiaircs dans la Caroline du 
Sud, et d est parti pour Charleston. 
Mais, depuis lors, il n’avait plus 
donné de ses nouvelles, et comme 
des mois s’étalent écoulés, Mme 
Haygood s’est inquiétée, elle a fait 
do» recherches, et elle a fini par 
apprendre que »on mari était à 
Jacksonville. Kilo est ailée l’y re­
lancer et a trouvé lo joyeux major 
en compagnie d’une Jeune femme 
qu’il a oit avoir épousée A son pas­
sage à Charleston. Mme Haygood 
No 1 a vo du ramener son mari A 
Atlanta, mais la femme No 2 »’y eot 
opposée, et elle a porté plainte con­
tre le major qui a été arrêté et con­
duit à Charleston où 11 va être jugé 
pour bigamie. 8cs deux femmes 
raccompagnaient dans ce voyage.

En route, le major a raconte aux 
détective» qui l’escortaient i’iiis- 
toire de son quatrième et dernier 
mariage ; elle ne fait pas gr.md 
honneur A l’imagination du vieux 
soldat, il prétend, en effet, que, 
pendant son séjour à Charleston, 
une vieille blessure reçue dans la 
guerre de sécession s’étaitrouverte 
et que, pour calmer la douleur ré­
sultant de cette blessure, il avait 
dû prendre beaucoup do morphine. 
C’est sou» l’influence de cette dro­
gue maudite, nssur® le facétieux 
major, “ qu’il se serait oublié au 
point de se remarier avant que son 
autre femme fût morte ”•

Nouveaux tremblement* tfo terre
Athènes, 26—On signale de nou­

velles secousses de tremblement de 
terre dans l’île de Zante. Tous les 
habitants de l’tle sont frappés de 
panique.

—Pourquoi aller demeurer en de­
hors de la ville durant Pété ? Vous 
pouvez obtenir une jolie résidence 
sur des rues situées près du eervice 
des chars urbains, avec grand ter­
rain, où vo*)» pouvez jouir d® la 
vie l’hiver et l’été. S:aqresser A 
Fred. R. Alley, 116 rue 8L Jacques.

—Mad. Wm Fiché, No 149 rue 
Quesnel, St® Cunégonde, dit: J’ai 
été guérie, par le Sirop de Téré­
benthine du Dr Laviolette. d’une 
toux violente qui nie faisait souffrir 
depuis longtemps.

—Le comble de iajouissance pour 
un fumeur, c’etl le cigare Reliance 
Rosebud.

—Coffres-forts à l’épreuve du fou | 
avec combinaison parfaite à >2u en ' 
montant chez E. D. Colleret, 522j 
rue Craig. 96—jno

Les Remèdes de» Montagnes Ver­
tes se vendent à 25c la bouteille. La 
pire toux succombera au Sirop Bo­
tanique et les guérisons d® Rhuma­
tisme faites par le Baume de» Mon­
tagnes Verte» surprennent le» mé­
decin» etcausent un étonnement po­
pulaire. Vendus par tous les phar­
maciens et épiciers respectables.

86—jno.
POURQUOI erulurr»r« uon le mal de <l®nts 

qui fai uuit souffrir loDtqu on connaît un ro- 
mi de |»o ir le (tuèrir instantanément, qui <*«t 
la Qomme de Gibbon* pour guérir le mal 
de dents. Vendue pnr tous le» phannm ienn.

—Musée La Salle, 1682 rue Notre- 
Dame, ouvert tous les jours, de 10 
heures a.m. à 10 heures p.m. Ad­
mission 25 cents. Enfants 10 cents.

50—jno
Dr» Mathieu ot Bernier

Chirurgiens-dentistes, 112 Champ 
de Mars—Extraction de» dents par 
le gaz et par l’électricité. Le» den­
tiers sont préparés d’après les pro­
cédé» les ;>ius modernes. 146—ino

A \ J
pour iahum’ r h» poéli- $2 b®é» franc gLÜL 

tujiol. fU4i» VU) «If»-. Toul MT nrr aUM-tJujir.
D’ ’*oL In undllcuret U •»»« ill»-ur man'll* j* 
nrta* < TI cri J. L\ M.i'diai nitd cl Cl** '«na 
de* ru*» Si J tu que* cl CiUj . Tsléphom- SI 10.

____  H’» Jimj_
A VENDRE l*Oi®i*. :o*LiuranU ’ru^pulAf

d* fi uil- *ît ®®efl*®rl**l rt am run «orUM 
• ' uoTüirt J. il.if ü M- '
te Ih ru* t'rbuin. A louer dnn* 
parilcq dr la «rik* : luoiMa*' Iix uLlco* on nu* 
In eu bloc 4, Idgi.-tBcAu. «-luMiibrc*. Gljua

\ VENDUE Une jolie maison en pierre 
tou ■ Ko II rue Lrne*t. • an* st 

Juiui» L* pluri belle locnhl* d«: U* ville ; *v«c 
louie* Ut* Hiii»*lionitlon* moderne*, le Ile* «{ne 
Imiii. lieux t! .4»»ttn< v. nppttreil» do cbAiifftu:e 
* I t'*u < Iwtutlc, s i ®l iliCcun», buanderie 
cuvette-, cau «Tiu.idc et froid#*, plancher en 
â iplifclU'. aliet* do javniu» on H'phalte. al longe 
et entrer do en arriéré. Isr lout de
preinUro cln*»n. S'udretiiMrr u ^f. Victor lîo), 
architecti*. UïJ rue St JiuX|Uo« ou eu si 
Lavt rent»* Hit'!, ______________ 74—Z*

A 12)1 KH Bon de ual*on. chambre*. 22U 
me Drolet. (R.Oll Faedo taxe,, h* 

drc*Hcra2lH. li* Jr.o

VLOUKK Pludeur* petitt et grind*log'v 
ment* tre* cooforlahlcn *arl^rue Slo 

KMxahetb. pré*4&e la rue Vitré,•‘udroertr i,''.iU 
6 < Cal ht : Itlf. H'.

VLüUKK. maga*iu et logement tré« bien 
rltu» ** pour lo commerce de plombiers et 

autre*, rt adrc*«ar a C. üarcau, l'Jh ru») Mur­
ray.  _________________ BU

\V KN Dî: K BgüJÛO. bm -u i . eal f ah. lou •• 
J. A. Charland.7orueSt JacqueH.

Il» -Jno

V LOUE!U Au No 48 rno ( adieux, nnc 
gnutde maison de 13 appa. t< ruent-, 

chamnre de bain et. w.c., bonne localité is.ur 
une rur. - . <1- pension. Lanieuhloment de :u 
malMvn «:» dessu» ewt à vendre a un prix ci 
condition» exceptionnel»- Ih.nrn chance 
pour une person u® qui di-«lror*it tenir une 
maison de pension, nadres-cr *ur le« lieux ou 
chez FoUjr Kn res, No 30 rue ÜL laurent,

, 7t—jno

\ VENDRE- IIûteD. restaurants, épice­
rie**. magasin de cigare», in tor mat ion 

gratuites. £ adresser S K. P. Planie. PTIH rue 
Notre l>anic.____ 92—12

V VEN DUE pour $8. un ioli et boa earroase 
de U;be, > adre -»er ISbdci Allcm.xr.dM. 

______________________   ‘«Jno

\VEVDHK--Un cheval, 7 au*, sain : vol- 
. turo d'été et voiture d'hiver, harnais, 
robe*, et •. !m* tout sera vendu a bon marché. 

S'adresser 17:« Hfe Catherine._________ 9i -5
4 VENDU I^e “Half Way Hou-.®** «ur 

le chemin de Lachine, Montreal Junc­
tion. a coud il ions faciles. ÎU-6

\LOUF.U--Houhingeiieet logement avec 
Une grande cour et écurie. l»4 nie Wolfe. 

J. A. 1. Lalande, 31 avenue Mout-Koyal. Mile- 
End. «6- H

\ VENDU E—Un bon jeu de carde*» prftque 
neuf, conditions facile», s'adresser a O. 

David, Ven hcres. P.Q. ‘.6—7
LOU KH Epicerie et boucherie, avec lo- 

lOStoet 1096 Ihrrt,

O
O
O

SITUATIONS VACANTES
ON DEMANDE un jevtoe homme pour 

apprendre le commerce d® marchandl- 
so-s sVhe*. 877 SLe i'atherine W -3
N DEMANDE une servante généra'e. 

pas d»* lavage, (tW Ht Antoine.__ l«4 l'J
\ TROUVERA bonne penston 11 Han 
gu met. 98—6 __

N DEMANDE une servante générale.
197 Ht Hub r-. 93—8

ON DEMANDE un bon voiturier, jeune 
homme préféré. S'adn-s-HT aOstigny, 

Ti<-onderxiga. S. V. 91- X

O- N A HKHOIN dagent sol tld leurs ainsi 
que 2 ou 3 fiiles pour canva-.^cr. cxt>érien- 

ce pas n«-c«Msaire. S'adresser entre 8 et lirs 
du matin. 214 avenue Uapincau. Thcw. F. 
(i. Folif.

ON DEMANDE un apprenti pharmacien 
de quelque expérience. S'adresser au No 

4ij8 rue Ht Jacques. _ 98 3
N DEMANDE une bonne d’enfHiiU au 
v. t rue des Aile manda 9G S

N DEMANDE une servante generale au 
No 72 Hanguiuet. iAJ -3

ON DEMANDE des agent** actifs pour 
une affaire payante ; il devra parler 

1rs deux langues. .S'adresser No 2 cèle de la 
Place d'Armes. _ _ 98 -3

N DEMANDE une bonne d'enfant*. 318 
Sherbrooke^_________________ H8—3

N DEMANDE une servante générale au 
No 2V® rue Stanley. 96 3

O
O

. \ gemont* ot écurie*.
«v>in Perreauli. p«*s lavenue Mont-RovaL 
S'adressera J. P. Landry, notaire. 1231 St De 
ni*, ou s:: St ( »abrl«l._ 91-15

\LOU K H —Cottage, tre* avantageusement 
*itué a Notre-Da ne de GrÂcex, conte­

nant toute* le*améliora! ion** tmxiemc'*.grand 
jardin potager, nombre d arbre* fruitiers, a 
deux pa* de 1 cgllv. scr%ice régulier d’otnni- 
hu« pour la v.Ue. pasn&ni a la porte troin foi-, 
par jour. Pour plu* amples information*. *.'a- 
uresser r*nr lev lieux a D. Télc-phore Décarie. 
_______________________________ J*-3

V VENDRE In.stnxnciita et toute*» norton 
d otijct* ni-ccMsjJrc* a la photographie, 

meuble* de menage et fcapb*. a'adre-*<T *.<5 St 
laurent._____ ____________ 98—6

\U>UEK Un magnifique haut de mal- 
-4on neuve, devant en pierre, lu appar­

tements. btiiuH, etc.. 6 garde robe* avec tout 
le confort requin, chauffée 4 la vapeur par le 
locataire du un* «ur ta rue St U bar le* Hor- 
rotnée No 488. entre Sherbrooke et Prince 
Arthur. Thon. Graham. 12US! Laurent. W-8

St IVimini 
97 -2

VENDRE—Un piano. No 73 
que.

4 VENDRE-Un mntfniflqne cheval brun 
de n ans au No 14. rue st Andre. 97 3

A VENDRE, un magnifique re-itaurant de 
y V lemp ran< o et cigares. *ituc rue Notre 
Dame oucrit, 4 bon mardié. Condition* fa<’i- 
les. S'adresser Laficiu et Duchartne.17 Cote 
IMace d’Armes. 97—3

V LOUER Deux magnons et un loge 
ment. No** 4.»n. 432 et 434 rue Ht-Jaeques. 

!>*•. uiaga^ins) sont bien situés et peuvent 
convenir pour M'importe quel commerce. Le- 
cbangemcni?* *eronl fait** pour do» htcataires 
acceptable*. S adresser 149 ru© St-Antolne.

( CHAMBRES et pension, üî ruo St Denis. 
./ Pa* de d« ménagement, s
1HA MDKE et pension. 410 Dorchester, 
y 91 8

O
O
O
O

N DEM A N DK un»- semante, 
au No 147 rue Sanguinet.

Hadrcftser
3

LE PAPE ET LA FRANCE

La® Institutions chrétienne®
Rome, 26—Voici le» parole» quo

10 pape a adressées aux pèlerin»
françai® : ••J® sala qu® la Franco
veut rester catholique. Pour cela,
11 faut qu’elle ait la liberté. Les 
institutions chrétienne® doivent 
pouvoir s® développer en toute 
liberté et le® parents doivent avoir 
le droit d’envoyer en toute liberté 
leurs enfant» dans de® école» catho­
lique®. Non® ne dentandon® pas 
l’absorption du pouvoir civil par 
l’Kglifte, mai® demandons simple­
ment qo’eli France pleine liberté 
soit donnée A la population d© pou­
voir pratiquer ®a religion.”

La guerr® aux clgarotto®
Littlk Rock, Ark., 27—La légi«- 

lature do l’Arkansas vient de voter, 
à sou tour, ù une trè® forte majori­
té, un projet de loi interdisant la 
vente et l’image de® cigare tu® clan® 
œt Ktat, sou» peine, par «Laque 
contravention, d’une amende de 
450 à |100. _____

Drame mystérieux
Nrw-Yobk, 29—Un nommé Tho­

mas Fox, Agé de soixante an®, a été 
trouvé mort hier matin dan® ®ou 
logement, au No 107 Greenwich 
«treet. Le défunt tenait A la main 
une lampe A pétrole brisée et son 
corps était littéralement carbonisé. 
On suppôt® que Fox, qui ^’adon­
nait A la boisson, a’est brûlé lui- 
même volontairement, étant Ivre et 
à la suite d’une querelle avec sa 
femme. Une enquête a élé ouverte.

Immensoa sacrifie®®
sur tout noir® grand stock 
rure® avant la flu du commerce d hi­
ver chef Gbas. Desjardins et Ci®, 
1637 Ste-Cathorino et 193,1
Dame. 23,24,27.28,2.3,6,7

N DEMANDE une servant® pour le* 
« hninbre* tt la tab!®. 79 de* Allemands.

98 3

ON DEMANDE une sor\ante grn^rrtlc.No 
457 Ht Hubert, pa* d enfant, lav&g® en 

dchor*. __ __ T 97 3 _
N DEMANDE nno servante au No 12U 

rue li®rrt. passé ta ruo Ontario. 97—3O
ON DEMANDE une jeun© fille vive et 

fort© pour travaille! dan* un© cuDinc, 
2336 Str Catbcrinr. 97—2

ON DEMANDE une bonne servant** au 
No 9 rue Ht André. H adresser tmnté

dlatetncnU 97—2

(sN DF.M A N DK Immédiatement une »cr F vante poi.r ouvi a/o général®, famille 3 
pcruonn©'*. 2V177 Ht© C'nlnrtinr. 47 -3

ON DEMANDE fi) fille» pour amortir le» 
guenilles. 15 ru© Uathédralr. 97-2

ON DEMANDE de-agent* « l colleeleur*.
S'adre*©©r par lettre a •‘Collecteur", 

L a PRKWB.__________________ 97 - 3

ON DEMANDE un apprenti horloger. S’a­
dresser U, Bélanger. 324 rue Notre 

Dam®. ______

<xN DKMANDI ds* agent'* pouvant font 
P nlr de* référence* pour vendre n*** por­
trait* au crayon et cadre a 8X00. S'adr®**er 

3»0 rue St Laurent. O lob© Portrait Oo. 97 2
N DEMANDE de* bonnes couturières, 

862| me Craig. 97- 2
N DEMANDE une «ervante generale. 
H'ndreriser rue Hherhrooke 6;t4. 97 2

N DEMANDE une servant®, 292 rue Ht 
Hubert.______________________97-3

N DEM A N DK une fille d© chambré et de 
tabh 3M4 Noir® Dame. 97—3

N DEMANDE une bonne servante gêné 
in!»*, p** de lavage. MD Hte FamiU®. !*;

N DEMANDE unecalslnlére avec bonne* 
reference© au No. TJ rue Ht Paul. 97 2

g XORDONN1F RH DEMANDE»
\ mande de bon* ouvrier* dan» l'ouvrage 
•*rams". Emploi « ontinuel. Mon* gag* *, fc a 
drssacr 4 UoO. T. siatrrfc Mis coin «Ica rue*
m Uoxandr® cl de* Jure*. 96

.»i COMMIS®ION On de­
mande de* agent* pour vendre 4 «alaire 

ou 4 cernai lésion u> nouveau crayon effacolr 
ehimleue brevete. 1-a plu* utile ®t la plu* 
nouvelle Invention qui aU J oui ai* été offert© 
sur le marché II eff.ice complètement, l>ncr® 
en deux seconde® Il iravaill© comme unqnm 
gle A» a S0O pour <®nt de profit. |y®* agents 
font 850 par *.cm»ine. Nous avon* l>c*oln d un 
agent énergique g.'m ral po.rr tout le terri­
toire ot pour rholHtr ée* sou* agent*. Un© 
ehano© rare pour taire ne * argent. Roue con­
dition.* ©i details adroarios Th© Monro© Eraser 
Manufacturing Co. X 340. LaCrcM©©. Wts

294—1 no
■ TNE DEMOISELLE demande thamt-ro 
l et pension dun* une bonne faiudl®. Ha 

die*ser C. M*. La I’aKnwa.
'■ - ■ ■ ■■ ........... . ■ 11 '

SYSTBMK DK COUPS et de couture de 
Mme Kellogg, médaillé a I Exposition 

U®iver*«Uo de l'an*. C© eystém© aimnl© ©t 
«ur évite lAlu*t«ment. En hnlt.iourHd«l©v<>ns 
toute dr me t»*ur tailler 4 perforation *®a ma® 
teaux cl robe* d'âpre* ce ayMemequI con«ii*te 
dan* le matilemcnt d'un oetillage. Kn-cigrté 
par Mme lo Professeur UAKUN, N® 1380 ru© 
U® tari®. M.-dn®

O
O
O

O
O
O

ClIIAMRKES Chanibre* garnie*®vec i>cn 
►ion. S'aUresBer 3 rue Bcltnont. 97 T

JOLIS I/XtEMRNTS 4louée, d® 3 a 7 ap 
p®: tcmrntM. rue* Bcaudi'.v, VMtatloii ot 

avenue de Chambly. Prix $4.50 4 f7.«X> par 
mois. H edreaaer 294 rue Vitdtation. 67 -‘8

Magnifiques < hambrcs® louer au
No I3ô ru© Amh©rst 96 5

MAISON KT not TIQUB à louer, sîi 
Notre-Dame. 815 i>our h * deux. 98—27

DIVERS
DEvH HOMMES do moyens modiquiui peu­

vent *© créer »in •-ho* soi immcdiatc- 
tnvnt en faisant de* petits verse ment* men- 

► m D. On ne charge Aucun intérêt. S'adresser 
4 Fred. R, Alley, 116 Ht Jacques,y; t
| ECONS do aténo^aphte française et an* 
I J glaise ctdo clavigraphi© itvpe-writer), 

donnée© a l'Académie si© Marie,174 Amherst. 
Prix modéré*. Nous avon© «le* « hance* tou 
te* partic ulières i»our obtenir des t ituatlon* 
4 non e lev es.___________ 88-12
T A MODE—N. Y. I4arar. DrcKo-inaker*, 

24c. Toutes le* femme* peuvent faire 
cïTcs m^mo* leurs vêtement* en achetant le* 
patron* découpé* chez .la* McAran. libraire 
et papetier, 209U rue Notre-Dame. Montreal. 
_______________________________ 864-jno _

I JOUR éviter tout malentendu, la •‘Globe 
Portrait Co. avertit s.» nombreurio 

ellcntcic qu'elle no tient pa* de cadres au 
deotinisdc fSAO. Le* agent* no sont pa* au- 
toi i*. * 4 'cadre des cadres 4 plu* bas pri*. 

_____________________ ________ 97 8_

Pension Madame A. Lefrançol©. garde- 
malnde pour dame* : penrion conforta­

ble et le* soin*rie* meilleur* médecin*; 
tementprivé. Condition* facile». No 78 rue 
St Donuidquc. Of 40

1TN .1KUNK homme belge demande une 
situation comme jardinier dan* un© fa- 

millo privée. S adresœr par lettr© 31. JD La 
Pkkxsx. 93—8

ITN* JKl NK PERSONNE dsxoeilente 
famille dé*irrrait avoir quelque* élév'r* 

to*rrfmcncante*i.tK>\tr 1© do**in oti lai>ein;urc. 
Prix modère. S'adresser ®u No 399 (‘adieux, 
près de la ru© Ontario. 97 -3

ALFRED BINN
▼end lo Coffre Fort le mieux oonfectlonn© 
dan* le m«>ndc entier, le («oudîf. a McCrt* 
UH H. 11 von* fera tin coffre fort d'un© gran­
deur quelconque et de n impôt 1© quel t>atron
aux pnx les plu* bas. 29® ru® S« Jacques.

233 Ino

ARGENT A PRETER
Fur proiiHire hypothvqu© au plus bas taux 
d InteK-t. a acune commlM*ion n© sera cèuu- 
8©« en «adrcufeAiit dirt clement a

LOU.6 ALLAAD
173 -Jn® 3S3 ru© e>t Dents. Montreal.

ARGENT A PRETER
A 8 KT « POUR CENT

Billet* e* ornptés. crt*an< «« .ichefée* ot te® 
Our*. prupnolch a v. ndre. cb©s MARC TRU- 
DEL. «4 ruv > © JaA qtM^. 13 jno

ARGENT A PRETER
CtéAuee® oetetéoa A 6 ®t fi peu e®ut
i- mkiTXîvcms»

N OTA IRA
58 RUE SAINT-JACQUES

___ 116—RUE VISITATION -tl«
ARGENT A PRETER

sur première hyp»',hèqn« 4 la vfflo ©t 4 U 
campagne aux plu» Lut taux dintérèt sans 
coumii»,ioâ, en k'adru/ *aut dirvcUrmutl^i

L. A. CADiEUX.
Ko 2B ru© St Jacques, ©u au No éb 1 u© Aibtux 
________ 119—jno __

ARGENT A PRETER
sur hypothèque, rendition© facil©©, ch«J 

PAPINEAU. MARIN M MORIN.
-------O-:- NOT Al KM X>------ -

Téléphone No 1220. No 38 rue ht Jacques.
__________ RuO—jno
ARGENT A PRETER

4 5 ©t 6 pour t onL Ix>t* 4 vondro à Lacblna
U. BCHhTACiNt notaire,

Cî nie St Jo/ que*.
Késidcnrc : La' bine. i«>i—ino

FEUILLETON DE LA PREBBE

Le Fils ie F Ouvrière

«^•>0,000 A PKKTKR
Dur tlitfercnu montant* et 4 

taux diver*.
!>** préteur® peuvent placer kors 

fonds sur bonnes hypothéqt;©*. sans qu U 
leur en coûte un *«»u en s'adressant a A 
Bout hard, do Leci.iùkc & Dore Ham*.
No 17 rue st Jacques. Notaire*

_____ T« 1. Dell. 678___________37—Ino
&*£iaB£M5tBREtUIB&ÈE9£5

ABSENT A PRETER
SI K HYPOTHEQUA:
A.LKX* WOOt>»,

1760 Ru® Notra-Dam®. 
Sun LIT® Insurance Building.____32.1nc

MONEYTOLEND
Nous avon* de » montant* con^idérablé* 4 

prêter nur bâti.sMia finie* ou en voie de cons­
truction.

A. G. ROSS & CIE. 
Standard Building, 157 Si Jacques. 

_________ ______13-jWo—hxv

AH DE LORIMIEK
Cravat©* de 50 corn* 4 75 cents, réduit®® 4 

25 cent*. 1700 Notre-Dame. 222-jn®

•T. V. 'I'lIKOKH'r
Agent *p*« ial d'a**uran(?«. sur feu, vt© et 
occident, d Immeubles, prêts et coUectiosa 

Bureau de placement. Dell Tel. 8372 
fil24 Ruo Notro-Dam® 

Résiéenoe: 349 rue Deü*l®, St® Cunégonds, 
________ _______ IH-Jno ________

Philippe IL Lamalice
Agent général évaluateur. Achat, ▼en­

te et échange d Immeuble*, Prêt© 
d argent sur trr.meubUs, etc.
7 Place D Arma®, Montréal

Bâtis*® de la Banqu® J .CarUcr 
Chambre No L HS—|no

No

LETOURNEUX FILS & CIE
(uurri)

M ARC M AN D®-FK R ROM NIKR®
259 à 265 Rue Saint-Paul
___________ MONTREAL_________ 111^00

H. A. MILLER
Peintre de m.visons, d cnsclgnci ©t 1» *1* 

éoaux, tapicoder ©t décorateur, doreat, 
Titner, imitateur, bhin^hiseour. ®to.

1996 RUE STE-UATHErtlNE
2U

LE DOCTEUR P. PHILIPPE
Ancien Interne de* Hôpitaux de Paris. Lau, 
réat <ic la Faculté de Pari*.—Médecine et Chi­
rurgie générale. Spécialité : openuions cM- 
rurgicalcs. Maladie* des femme».

88 BUE EEILRX. MONTREAL.
Heures de consultation*: SlOuuu.. 2-4 p.m. 

FVp.m. Téltphon® BeUfiMfi 132—jno

\. G EN I >U K A LJ
CHIRURGIEN DENTISTE

20 K U E ST 1-A U RENT. MONTRÉAL
Extraction de dents douleur par félec* 

triclte et par aneKtht'aie local®. Dentier» fait© 
o âpre* le* procédés le© plus nouveaux. Tsié- 
phuua Bell 231A 93—Jn®
DOCTKUlt C. ETIHfcilt

269 RUE ST-HUBERT- 9®9
Bell Tclephouo 83S7, MonthxaU

Spécial»fé—Rhu matlsro®. Dyspeprie. Mala- 
dies dew femme* et de© enfant*. 154 Jno

DOCTEUR G. E. LARIN
Kx chef de Climquk et ancien éDve do* Hô­
pitaux et do la Faculté de Médecine de Parla 

▼él. 8384. 38 Carr® Rtchmorvcl
Con*uHatioas

tou> le© jours.
b a 10 icm.. 2 4 4 et 7 4 9 am. 
_______________ nihgme

Docteur RODOLPHE BOULET
Ancien-chef de clinique 4 l'Hôpital de® 

Quinze-Vingt® tParisJ
Spd'iaUtc: Maladie* «le* yeux, de* Oreilles 

du ne? et de la gorge. Institutophlhalmique. 
2039 Rue St© Cathorfrt®. Téléphone «OtB.
ron*ult allons de 11 4 12 et d« 2 4 o hrs. Di*- 
pennaire tou* le» jours de 8J ® lUl hr*. t&jno

AM. ARCHAMBAULT
(fii-dovant de Archambault fc Iwlercl N»v 

TAIRK. 1608 ru® Notre-Dan*® (coin rue St 
Gabriel». D*d| Telephone5lL Bureau du *oir : 
127 rue St-Déni*. Dell Telephone pour le hn 
reau du «otrdWâ. Une attention dp*claie H*ra 
donnée aux aff*»ire* de su nession». etc. Ar­
gent. 4 prêter *ur hypothèque, à un taux très
raisonnable. ST—Joo

M©Nt)F4CTURC DE

BILLARDS
Et ©'accessoires
Importateur* de 

malérlol de billard de 
Imite sorte, boule* 
pnar jeux de quille* 
et qnillori. Repara­
tion* detoutgrnre.

C. L. Ethier A Cie
88 rua ht Don)©

Téléphoné 81)07.
70 iMv-jno

M. USAI K DUFRESNE.
iloj rue Visitation,

Monvleur,
Je *oufTrai« beaucoup du catarrh© depui* 

nombre d'année* ; après Matr® «enrl de phi 
sieur* préparations san* miccC©, Je me pro 
curai le

Baume Ron Caiarrnai du Dr lavtoieife
Un seul tutie a 2ô et© m a guéri complète­

ment. 111 ino

| MK VrxK. DRAMA RA I:*fc LACROIX. 
I fil*, soignent toujour*, comme par I© 

paK*e, an No. rno Mignon»-*. < oin de U
Ont au**i tourue «te Kllmlieth. Montréal.

Joum en ntam* la morv©tll©e*e préparation 
pour faire tomber le* poil» follata de la Agur© 
©ab »»■©»©( ;a i* W«uxaiUa. ©T.mooü

(47J

UEUXIKMK PAKT1K

f’

I. E VILLENEUVE, LLR Aroca»

Bureau pu Corrrn d IIocir8La>4 
7larnéStJacque* ... H©11 TéiLphon© 8128 

MONTERAI*__ hU-;n©

P. DESLAURIERS
Agent d Immeuble*, agent général©© 

Collecteur. Condition© facile*.

No 7 Place d'Armes, Montréal
fi*-la __ ______

V. ROY Au L. 2. GAUTHIER
Architectes et Kvalnateui®

No 162 Rue Saint-Jacqu®8
fDloc Barronl

H. VICTOR ROY. M. L. 2. OAUTtlIBIL 
Klésateur. 119—jno ^Téléphoné ïUJ

l>y\.«XO UH Jk, UKOItUt
gérant» du departtmcnt fratéf»!® A®

I x-Mirano* SUN LIFE

CHAMMRS T.
1766 RUE NOTRE-DAME

_ xô—Jno

1*11.0TV & CtK
Marchands d® eh4u©©ur©©

1M£ RUE NOTRE-DAME 1382
C®i® d© la n»® WoodyanL Montréal. Tant 
ordr® exécute arec goüL piumpUtud© ©i 4^as

ACHETEZ votr« MENU BOIS
poxir allumer le Poêle ©h©fl

IA PH AM FRERES, Entr#pr*neufi.
I41a RU 8 hLfiURV.

(Entoo© du Collé*© d©a .lésuiteu. m-lao

{Suite)
Je voyais toot cela avec dé®e«. 

poir, mai® j® m® disais quo 1® tils 
rachèterait pnr sa noblesse, par 
ton hêruisme, par ma conduii® irré­
prochable, ce qu’aurait fait le père. 
Et mainteuhnt, j® \i* un d’appren­
dre au® le fils ne valait pa» mieux 
que le père !... Louise, ‘pardonne- 
moi ma violence 1 Crois Lien que 
c’est mon amour influi pour toi qui 
me fo ce A te parler avec une telle 
brutalité !... Je vol» que l'image do 
Frédéric s’était profondément gra­
vée dans tou Ame... j’ai été impru­
dent de per» titre c#!».** J’aurais 
dû prévoir qu’on ne porte pas im­
punément d <üs ses veines le sau£ 
u’un Honoré de Vil lépreux !... Tu 
l’airuea, pauvre enfant !.. Je t;en sup­
plie, oublie-le.

— L’oublier !
Louise prononça ce mot avec 

nn tel accent que son père en fut ef­
frayé,

—Vous êtes injuste pour Frédé­
ric, mou père ! Votre horreur du 
jeu vous égare. Et c’est à moi, toute 
enfant que je sois, à conserver la 
vraie aljinlfication des choses de­
vant votre indignation. Je ne sais 
que trop les terribles conséquences 
d® la conduite du marquis de ViLe-

reux... J’ai l’air d’une tillette A 
’esprit léijer ; mais j’ai bien com­

pris tout ce qui se passait dans la 
maison de nie» amies... Aussi Je vous 
affirme qu'il est souverainement 
inji.Bi * de comparer à ce marquis 
d' ViiJeproux, a cct homme mau­
vais et Inutile* qui n’a jamais fait 
que le mal, son fils si noble, si bon, 
si généreux ! Vous condamnez, pour 
une heure d’oubli, pour une action 
blAmable sans doute mais qui ne se 
renouvellera jamais, je vo s en ré­
ponds, un homme dont la vie s’est 
écoulée, Jusqu’A présent, entre le 
devoir et l’honneur... Un homme 
qui porte si superbement sou nom 
déjù si illustre... Un homme qui ré­
clamait, avec tant do bravoure, 
d ms un combat terrible, son droit 
de marcher le premier à la mort.

Ah ! c’est injuste, mon père !... 
Et ne me demaudezpas de l’oublier ; 
H vaudrait mieux me demander de 
mourir 1

XI
LOGIS DE OARÇOn

Parmi les ravissantes habitations 
qui fout ressembler le quartier 
Monceau à une ville ancienne, il 
n’en est pas de plus gracieuse, de 
plus artistique que celle qui s’élève 
a l’angle de la rue Fortuny et de 
l’a venue de Villiers. Elle so distin­
gue de toute» celles qui l’entourent 
par sa simplicité, par la pureté de 
ses lignes, par la délicatesse de ses 
sculptures, qui en font un véritable 
bijou.

Elle a été construite par un Jeune 
architecte de talent qui. renonçant 
A innover — puisque notre siècle 
est incapable u’avoir un style A soi 
— s’est contenté de copier la mer­
veilleuse demeure qui est située à 
Orléans, dans la rue des Albanais, 
et qui est connue sous le nom 
d* “hôtel de Diane de Poitiers" bien
Sue sa véritable dénomination soit 

l’hôtel U abut
C’est là que Marie Renaud avait 

conduit son flls à son retourdeMar­
seille.

Quand elle avait vu son fils beau, 
bien portant, sur le pont du Sagha- 
lien la pauvre mère était tombée 
évanouie.Üepuis un mois,elle vivait 
dans les plus cruelles angoisses, 
s’imaginant que, si son fils revenait 
si brusquement, c’est qu’il était 
malade. Et c’était le bonheur de le 
voir si superboqui l’avait terrassée.

Mais les émotions causées par le 
bonheur ne font jamais de ma).

Elle revint bientôt à elle et put 
courir jusqu’au débarcadère, où elle 
eut enfin *ia joie de serrer son fils 
contre son cœur.

Jean lui présenta ses deux amis ; 
elle ne prononça aucune parole 
pour les remercier, elle leur jeta 
seulement un regard plein de recon­
naissance ; et Drettecourt et Ville- 
preux s’éloignèrent discrètement, 
laissant la mère et le fils à leur 
bonheur.

Le colonel et le capitaine par­
tirent lo soir môme pour Paris, 
après avoir fait remettre leur 
adresse à Jean Renaud.

Jean Renaud n’aurait demandé 
qu’à partir aussitôt; il lui tardait 
d’embrasser sa grand’mère ; mais 
Marie avait beso.n d’une nuit de 
repos. Et iis ne quittèrent Marseille 
que le lendemain matin.

Aucune expression ne saurait 
rendre la joie de maman Renaud, 
qnand elle vit descendre du train 
son arrière-petit-fils, si beau, si plein 
de vie. Elle no put que dire :

Mon petit...... Mon peut...
Et cans l’élégante voiture qui les 

emportait dans Paris, toute» les 
trois pleurèrent, en proie à la plus 
délicieuse émotion.

Lorsque la voiture arriva sur les 
boulevards, Jean, qui n’avail encore 
eu d’yeux que pour sa mère et pour 
•on aïeule, remarqua le joli satin 
noir, capitonné de jaune d’or, sur 
lequel il s’appuyait, et il demanda:

Tu as doue changé l’intérieur de 
ta voiture ?

—Non, dit eu souriant Marie Re­
naud, j’ai toujours mon vieux coupé, 
mais ce n’était pas assex pour toi... 
Tu n’as donc pas vu que celui-ci 
était à la dernière mode ?...

—Je ne voyais que vous !
—t ’est tou coupé à toi, mon chéri ! 
—Tu mère fait toujours des folies 

pour toi,bougonna maman Renaud.
—Oh î grsnd’mère, lit Marie d’on 

ton de reprt>oho,tu es ven ;** l ' choi­
sir avec mol,et tu no trouvais jamais 
rien d’assez beau 1 

—Eh ! certainement, U n’y a Ja­
mais rien d’assez beau pour mon 
Jean ! Comment trouves-tu les deux 
chevaux, petit ? C’est mon cadeau, 
à mol.

—Deux chevaux! s’écria Jcr*'. 
Où avai»«je donc la tête de 
ne rien remarquer de tout ctia 

Et I! #e pencha à la portière. 
—Oh ! les belle® bête® !
—Je les ai enlevées à un duc qui 

voulait le® acheter, dit triomphale­
ment maman Keoaud.

Les deux bêtes marchaient un 
train d’enfer. Elles atteignirent 
bientôt le boulevard Poissonnière 
•t dépassèrent la rue du Rentier. 
Jean Renaud voulut se lever.

âne veux tu ? demanda ta mère, 
ai», maman, lo cocher se

trompe ; nous sommes arrivés tb z 
nous,

~ Non, mon enfent.
• Tu ti’hobites plus rue du Sou­

tier ?
—Nocs. oui, mai® pas toil Un 

grand garçon comme toi, un... ser­
gent a besoin do son indépendance : 
Nous t’avons préparé un petit lo­
gis...

—Un lo^ia ?... Pourmo! tout seul. 
—Je m’y nuis bien réservé une 

chambre : ma!» je n’y renierai qu’a­
vec ta permission. Toujours, mors, 
dit Jean Ec-natod en l’embrassant. 

Et mol ? s’écria maman Renaud. 
—Toi. a ssi ?
—Allons, donc î prononça la 

vieille. Tu resteras tout «oui, gar­
nement ! Est-ce qu’un beau gurs 
connue toi s’eiuuurrasse de vieilles 
femmes !

—Mai» ce n’est pas trop loin, J’es­
père ?

—On n’est jamais loin avec de 
bous chevaux,dit finement sa mère.

Qnnnd Jean Renaud arriva devant 
la délicieuse merveille quo sa mèro 
appelait un petit logis, et qu’il vit 
un groom vêtu d’une ooauette livrée 
s'avancer pour ouvrir la portiér*, 
et tout l’hôtel brilamment éclairé,11 
demeura suffoqué :

—Pour.moi ?...Pour mol,tout cela ? 
—Tout cela était prêt quand tu 

nous annonça® ton engagement.
—Ah ! ... mère, pardon !... Je vous 

l’ai écrit, je ne m’appartenais plus. 
Pardon Y

—Mon enfant adoré! Tu es là... 
Qu’avons-nous à te pardonner Y 

—Je ne lui pardonnerai que s’ii ne 
repart plu®, déclara maman Re­
naud.

—Montre-moi le chemin, mère. 
—Non, c’est à ton Ta es ici44 chez 

toi »•
Jean eut à pe ns pénétré dans 

l’hôtei qu’il fut ébloui.
Tout y était meuble aveo une ri­

chesse et un goût qui le surpre­
naient.

—Mais ta t’es ruinée pour moi, 
maman ?

Elle souriait, elle était pleinement
heureuse.

Quelle plus grande récompense 
peut avoir uue mère que de voir son 
fil* heureux ?

Et tous lès rêves de jeune homme 
dcJron Renaud étaient dépassés. 
Le n*z-de-chaussée, éievé sur le 
sous-scl, se cooiposait d’uue su- 
; erbe salle à manger, d’un beau 
salon et d’un fumoir qui les 
faisait communiquer. Au premier 
étage, une auorauie chambre suivie 
d’un cabinet de toilette organisé 
avec le» derniera raAnemt nis du 
luxe moderne, et un cabinet de 
travail, avec une vaste budiotbè- 
qne. Au-defcsus, deux chambres 
bien séparées, ayant chacune nu 
beau cabinet. Maman Renaud dit 
en riant :

—C’est pour nous, ces deux cham­
bres.

—Non, dit sérieusement Marie, 
c’est pour recevoir tes amis.

Quand il® eurent terminé l’inspec­
tion de la maison, ils redescend!- 
rent dans la salle à manger où un 
fin dîner les Attendait, cornn.e 
Jean félicitait maman Renaud sur 
la cuisine :

—Flje n’y est pour rien, dit sa 
mère. Tant mieux si la cuisine do 
ton cuisinier te plait.

—Mon cuisinier ?
—Oui, H est à toi, comme le reste. 

Et. en outre, nous avons pensé que 
cela t’humilierait de j asser à la 
la caisse de maman Renaud, pour 
tes menues dépenses. Tu trouver.;s 
un titre de rente de cinquante m.Le 
franc® dans ton secrétaire.

—Oh! maman, c’est trop!...
—Ctla t’apprendra à conduire 

une maison ; je partage avec toi ce 
que Je possède, et j’espère le gagner 
encore de beaux millions.

Ce soir-là, le» deux femme® occu­
pèrent les deux chambres d’ami.

—Mais rien que cette nuit, dit 
Marie. Demain, tu seras indépen­
dant.

Lo lendemain, quand Jean îic- 
mud s’éveilla, U entendit un p eT • 
ment de cheval dans la petite t . r 
du sou hô *1 et Ü vit devant son lit 
uu éiégaiit costume.

Fresque aussitôt, sa mère péné­
trait dans sa chambre et elle guet­
tait son réveil.

—Ton tailleur vient de te porter 
ton costume de cheval, dit-elle ; il 
avait tes mesure® et Ü & constaté, 
cette nuit, sur ton costume de sol­
dat, q’elles n’avaient pas changé. 

—Mère, mère, que de gâteries 1 
(A auivrê)

Ella en a Guéri 
d’Autres,

Eli® von© guérira, est un® vrai® assertion 
de l'action de la Salsepareille d’AYEH, 
quand elle est prise pour les maladies pro­
venant d'un sans impur; mai*, en même 
temps qu® cott® assertion est vraie de la 
Salsepareille tTAYEK. comme de® mil­
liers de personne* peuvent U attester, cala 
n® peut étro véritablement appliqué à 
d'autres préparation», qu® de® marchand® 
sans principe® reooifimanderont et essaye­
ront de vous en imposer, en vous disant. 
“just® aussi bonne qu*> celle d’Ayer.'* 
Prenez la 8© lac paroi 11© d'Ayer et seule­
ment la Salsepareille d’Ayer. ai vous avez 
besoin d*un dépuratif du sang et que vous 
vouliez être soulagé d'un» manière perma­
nente. Pendant près do cinquante ans 
cette médecine a toui d an® grande répu­
tation et a à ton actif enregistré un nombre 
de guérisons, n'ont jamais été
égalées par d’autre® préparations. La 
Salsepareille d'AYRR extirpe le® trace# 
dé» scrofules héréditaires et autres mala 
die» du »ang du système et elle a, à boa 
droit, la contistoc® du pnWie.

La T l
d’Ayer.

*' J® ne pol* m’empêcher d'exprime® m3 
Jo!o pour le »oulagem®ut que j'ai obtenu 
par Vue&g© de la S:il*epareflle d'AYKR. 
JVtai* atHigv de maux d® reins pendânt 
environ six rmé®, souffrant «xmsidérable- 
ment de peines à la ehtrie de® rein®. En 
outre, moneerp* était couvert d’une erup­
tion do bouton». Le» remèdes prescrit® 
nr me firent aucun bien. Je com mon cal 
alors à prendre de la ftaîseparelll® 
d'AYKR, et en pe® dp temp® les peiast 
cernèrent. ®t le» boutons disparurent. J® 
conseille à disque jeune homme ou jeun® 
femme, en oa» de maladie resultant d'un 
sang impur, n importe depui» oonkbAmi de 
temps 1® cas subsiste, de prendre de la 
Salsepareille d’AYBIt" - H. L. Jar 
mann, » William rt., New York CRy.

.Tous Guérira.
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LETTRE DE LA CAPITALE
La Chambre devait voter Jeudi 

•oir aur l'ameodement c'«rtwriRht, 
tnaia oo s’aperçut que pluaieura dé* 
putéa déairaient encore prendre la 
parole et exprimer leur opinion 
•ur le mérite relatif du libre- 
échange et de la protection. Pour 
faire durer le plaiair, la clôture dee 
débats a été remise à mardi. On 
présume quecejour*lât l’éloquence, 
A bout de forces, repliant ses ailes, 
cessera de planer sur la chambre et 
prendra un repos bien mérité. Ce 
qu’il y a d’étonnant, c’est que cette 
discussion qui dure depuis près de 
quinze jours, soit encore suivie par 
tant de personnes et dans la cham­
bre et dans les trib n^s.

Bon nombre de représentante de 
notre province ont pris la parole.et 
en français, s’il vous platt. Comme 
on parle pour se faire comprendre, 
Us avaient l’habitude, par le passé, 
d s’exprimer le plus souvent en 
anglais ; mais cette année, il y a eu 
comme une entente tacice des deux 
côtés de la chambre pour continuer 
la discussion en français. 11 y a eu 
des séances où l’on se serait cru à 
Québec, avec les scènes Turgeon- 
Fitzpatrick - Decbène en moins, 
'îar, il faut bien l’avouer, lee 
les choses se passent ici avec une 
dignité, un déc^-um que plusieurs 
députés de noue assemblée législa­
tive n'ont pas l’air de trouver né* 
ceesaire. MM. Choquette, Belley, 
Lachapelle ont fait des discours 
dauf la langue qui a ie privilège 
d’Mgacer M. McCarthy. M. Lacha­
pelle a une voix qui réveille tous les 
échos do la Chambre. Il parle avec 
sâst.rance, pesant chaque mot, 
comme un professeur qui désire 
être b.on compris de ses élèves.

J’ Hais oublier de parler du dis* 
cours de M. Tarte, qui a vive­
ment piqué la curiosité de ses 
collègues. On s’attendait à des 
révélations qui n’étaient pro­
bablement pas dans son pro­
gramme ; il a fait une charge A 
fond contre le gouvernement. Lea 
opinions sont bien partagées snr le 
compte de M. Tarte, mais tout le 
monde s’accorde à dire que c’est uu 
homme de valeur, et ce qui est aus­
si rare, un travailleur, qui prend la 
peine de se renseigner. S’il sait te 
renfermer daua une sage modéra­
tion, il pourra, tout en jouant son 
rôle d’adversaire du gouvernement, 
rendre de grande services à ses 
concitoyens. La majorité anglaise 
m très prévenue contre nous; nous 
ui sommes autbipathiques. Nous 
avons l’air pour elle de trouble- 
Têtes ; nous sommes presque des 
intrus pour les plus prévenus d’entre 
»ux et d’aucun s’étonnent toujours 
tte noos voir réclamer nos droits. 
Par son savoir,par sa connaissance 
de l’histoire politique du pays, le 
député de l’islet est l’homme tout 
indiqué pour donner à une partie 
de la majorité les leçons dont elle 
U grandement besoin.

Les députés canadiens ne pren­
nent point part à la discussion très 
souvent ; il ne faudrait pas conclure 
de leur silence qu’ils ne pourraient 
pas devenir avec de l’étude et de 1a 
pratique d’excellents debaturê. Il y 
a aussi bien A droite qu’A gauche 
de l’étoffe solide, de la bonne étoffe 
du pays.

Nous venons de citer des noms de 
jeunes gens de talents, en laissant 
de côté les vétérans, comme MM. 
Girouard, Langelier, Amyot, nous 
voyons encore MM. Delisle, Bro­
deur, Carroll, qui serait de t.dlle A 
flg rer da s toute discussion im­
portante.

M. Dupont e*t on député aussi 
sérieux que bleu renseigné. Il n’a 
pus son égal en ce qui regarde les 
q> cations de tarif au point de vue 
ngrii/ole. M, Joncas est un spécla- 
lune dans les questions de pêche- 
ries, et si sa besogne de journaliste 
ne r-.bsorbalt point, U jeuerait un 
rôle A la chambre. MM. Hein fret, 
Larlviére, Beaotolell, I réfontaine, 
sont des hommes de valeur A diffé­
rents titres. Ce n’est, certes, pas 
le talent qui manque parmi nos na 
tionnaux. lis se disent, sans doute 
que s’il f .Hait parler comme MM. 
h.cMulIen, Bproule et Charlton, les 
sermons n’en finiraient point.

l.a nouvelle ae confirme que la 
session finira très proenainement. 
U y a tu une entente sur ce point 
entre .Sir John Thompson et M. 
Laurier. Le premier ministre doit 
■a rendre A Faris, vers la fin de 
mars.

La semaine prochaine verra un 
débat sur la question des écoles du 
Manitoba.

La loi d’un plaisir qn’un ami fait 
A l'autre, c’cst oue l’un, tout incon­
tinent, oublie d’avoir donué. et l’au­
tre se sauvieone d’avoir reçu.

La motion de non-confiance pré­
sentée pnf l’bon. M. Marchand et 
repoussée par 43 voix contre U, a 
permis aux électeurs delà province 
de Québec d’appréoier la e gesse 
q .1 a présidé aux opérations finan­
cières du go u ver cement.

La motion préeemée par le chef 
de l’oppoe tiou manque de dignité 
et d# bonne fol et lee chiffrée qu’elle 
groupe n’ont été réunis que poi r 
présenter nu public un table au 
erronée! loi cacher les économise 
réalisées depuis la déchéance de M. 
Mercier.

comparer, comme l’a fait l’hono­
rable AL Ai arc b. od, le budget de 
1892-93, au b. ditet de 1696-8tf, est un 
enfantillage qui prouve que l’op- 
position n’avsit aucune critique sé­
rieuse et fondée A foire sur les dé­
penses do présent budget.

11 est vrai que les conservateurs 
ont combattu les satravag ne es d * 
cabinet Mercier en s’appuyHnt sur 
les dépenses faites en 1886-86, par 
l’administration conservatrice qui 
l’avait précédé ; et il est également 
vrai que le cabinet de Boucherville 
avait promis de ramener,autaDt que 
possible, les dépenses aux propor­
tions du budget de 1886-88.

Mais avant d’atteindre ce but, U 
fallait compter avec les dépenses 
Inutiles créées par radministration 
Mercier, avec lee charges nouvel­
les imposées per cette administra­
tion et avec les engagements qu'elle 
avait contractés.

Dans ces conditions l’opposition 
a manqué de boone foi eu compa­
rant les budgets de 1886-88 et de 
1892-93. La eeule comparaison pos­
sible, la seuls utile, la seule inté­
ressante pour le peuple de cette 
province était celle du dernier bud­
get du cabinet Mercier avec le bud­
get de 1992-93.

cette comparaison donne, pour 
les items cités par l’bonorable M. 
Marchand, Iss résultats suivante:

1890-91
Administration de

la justice............  679,005
Gouvernement ci­

vil............... .......... 2C9,660
Dépenses diverses 436,352

1892-93

629,908 ;

263,967 1 
380,748 (

1,384.987 1,239,623
Boit une économie de $145,374 sur 

lee items de budget spécislemeut 
choisis par l’opposition pour justi­
fier sa motion de non-confiance et 
prouver que les gouvernements d - 
Boucherville et Taillon n’avaient 
pas tenu leurs promesses d’écono­
mie !

Quant aux antres divisions du 
buüpet i’bon. M. Marchand ne les a 
qu’efileurées; H a compris combien 
serait ingrate,mutiîo et dangereuse 
la lâohe de comparer le budget rui­
neux de la dernière année du régime 
Alercier avec celui de la première 
année du régime conservateur.

L’hon. M. Hall, trésorier de la 
province a fait bonne justice des 
accusations ridicules contenues 
dans la motion de non-confiance 
présentée psr l’hon, M. Marchand, 
et a terminé ses remarques eu fai­
sant observt r que le budget de 1893- 
94 accusera une réduction d# dé­
penses de $660,000 sur celui de 1890- 
91.

Avec de semblables économies 
et le rendement des nouvelles taxes 
que le gouvernement est décidé A 
faire rentrer, le budget de la pro­
vince sera promptement équilibré 
et l’ordre rétabli dans {nos finances 
bouleversées par cinq années d’ad­
ministration libérale.

liait* e* campagne avec le 
dont toat toujours preuve 

ceux qui défendent une cause juste 
et respectable.

Lee organes francopbobee cher­
chèrent alors autre chose et le
ITif aees,entr'aotree, réfuta lee chif- 
free e* ri eux foernis par la presse 
fr nçaisesur I essai tonalité* par des 
eh ffres fantaisistes basés e-r l*s 
nUgioHê.

Il publiait, samedi, l’article sui­
vant i

■alineas des emplayss etvtls
cBirrnxa qn rf.p «suhnt ▲ cnn-

TA IN K» ALLÉGATIOK* UX LA 
PtiXMiU FfcANÇAlëX

Le tableau suivant montre la 
religion de tous les employés du 
service ci vil, du “servi* m érleur” 
ou état-major du qu-«i s général 
A Ottawa, et des ouvr «e et ma­
so) uv res a été établi, il est donné 
comme digne de confiance ayant 
été préparé A l’aids des livres bleus 
officiels et autres sources exactes. 
On verra que les l atholiques Ko- 
mains et les Anglicans ont plus 
q e leur part, si on en juge par 
les percentages de la population 
établis par le recensement de 1891.

Soit le tableau des divers dépar­
tements, tablean qui ss résume 
comme suit :

Fmp. et ourriera p. c.
3 ? S 3*
2 £ 5 cr-

— 7 u o f «
« -E if

CsLboiUiues Ho-
maiiM *9 «S 9T07.543 41 1587.247

Anglicans ..........  311 *>1 ;KC.Ul U Irt.tttt
PreftUvterion* .... IB SU 140 473 15 214.^40 

..... ;» AU 73,6ôO 17 243.492 
Autres sectes pro-

lestantes .........308 216 128.003 14 ‘300.5JB
Qu# siguiûsnt ces divisions ? que 

signifient les remarques cornai une* 
aux catholiques et aux protestants 
anglicans ? absolument rien, si ce 
n’est que les chiffres fournis par la 
presse françaises sur cette question 
sont tellement irréfutables qu’on 
ne peut lee contredire sxna dépla­
cer la queslioD.

D’aords le MMitess, lee catholi­
ques reçoivent plus que leur part ; 
en quoi ceite assertion, même ai 
elle était juste prouverait-elle que 
justice est rendue aux Canadiens- 
Français? est-ce que leg Canadien*- 
Irlandais ne figurent * ■« parmi les
catholiques ? et nul | tmnis pré­
tendu que les iriano. v jwaientmul- 
traités par lo gouvernement fédé­
ral*

Mais il y a plus, le tableau du 
Witne*$, préparé pour faire dire 
aux chifiVes autre chose que la vé­
rité réunit aux employés du service 
civil les jersonnes qui n’appir- 
tiennent nullement A ce service ; 
et pour prouve^ l’impossible, on 
ajoute aux ministres, députés-mi­
nistres, etc. etc., les ouvriers im­
primeurs, les ouvriers relieurs, 
les coupeurs de gazon, balayeurs, 
pages, etc, etc.

Uu tel travail n’est pas sérieux, 
mais il est suffisant pour démontrer 
la justice des réclamations présen­
tées par la presse française et la 
mauvaise fol que les organe* franco­
phobes apportent dans la discussion 
de cette question Importante.

Ko 174» m, dMcasdaa» «talw*
fix*, à Moatrfiai.

La 1* aaptcnibr. 1U0 catt* lamina

Tbon, M€r*Ulr,-tr*^r,«ifrd» {• *
compagnie du chemin de ^ %* •* n éi
■ale Jee Chaleurs par I bon- M.

comptait un rvjeton de plu*. C’était Mercier et premier
. --. n .’idéjAuue subven-

LES ELECTIONS MUNICIPALES

La question est réglée pour cette 
année, mais elle se représentera 
l’an prochain avec des difficultés 
encore plus grandes et plus insur­
montables que celles qu’on a ren­
contrées cette année.

Sans parlor des coups portés A 
l’influence canadienne - française 
par des élections générales faites 
au scrutin de liste, nous dirons que 
U législature ayant changé le mode 
d’élection sans changer les sections 
de la loi électorale qui régissent les 
élections, il sera impootible de pro­
céder aux élection» générale» en 
1894.

Enfin, poor montrer combien peu 
les gens qui se permettent de vou­
loir bouleverser la v>lle sont sérieux 
et méritent l'importance qu’on leur 
accorde dans certains Journaux, il 
suffira de dire que la loi que nous 
devons A l’Intervention de l’Asso­
ciation Immobilière abolit, de fait, 
la qualification foncière pour lea 
échevlns, alors que ces grands 
hommes qui veulent jo .er les Ly­
curgue et les Solon, désiraient ob­
tenir un résultat absolument diffé­
rent.

M.G. W. Stephens, ce grand hom­
me d>< Siar et de l’Association Im­
mobilière s’occupant delà question 
municipale A Québec, oo deva*t 
s’attendre A un pareil gâchis : les 
précédents sont IA.

PAR LA TmNG-NTE

La presse française, et surtout 
notre vaillant confrère l'Evénement 
démontré depnis quelques mois, 
avec preuves A l’appui,qne l’élément 
canadien français n’oecupe pas, 
dans l’administration des affaire* 
fédérales la place qui lut est dus, et 
forte de cette démonstration la 
presse française demande que Jus­
tice soit rendue aoxoanadiens-fran- 
cals dans la distribution des em­
plois fédéraux. Une partie de la 
presse anglaise s’est voilée la focs 
d'humiliation nationale devant 
cette prétention qu’elle qualifiait 
de cynique.

Pour cette presse, lee Canadiens- 
frnnçals et leurs organes étaient des 
boodicr» qui voulaient piller le tré­
sor fédéral et avalent dans ce but 
élever la question de patronage A 
la hauteur d'une question natio­
nale.

L’argument était si absurde et 
l’injure si méprisable que la presse 
française ne releva ni l’un ni l’autre

GALERIE CONTEMPORAINE

CoBMierçaQts et inuasiiieis Canadiens

le )eune Louie Edouard Morin.
L’oiifani fit »ee premièree étude*

4 l’étole Workman, puis il eetra au 
collège de Montréal pour y termi­
ner son éducation. Malheureuse­
ment, ses part-oie ayant éprouvé 
use revers üe tonuns, il dut abré- 
g« r ses bumaoLés.

Décidé A suivre la carrière com­
merciale, U se plaça ches M. Cuvil­
lier qui ten rit une importante mai* 
«ou, immense basar où l’on rencon­
trait lee marcnandisee les plus 
dissemblables.

En ce tempe-lA, comme 
remarquer M. Morin dans son 
cours d’inauguration, “laJournée 
de travail était de quinze A dix-huit ! 
heures selon les saisons, et. par con- , 
séquent, il ne restait que peu ou 
point de tempe pour s’instruire, 
excepté le dimanche.’’

On peut en conclure que le jeune 
commie Savait foire un excellent 
usage dee quelques heures de répit 
dont 11 dispoeait puisqu’il ne cessa 
point d’augmenter son bagage in* 
iCHectuel.

b’ii connaissait 1a valeur du 
temps H n’ignorait pus celle de l’ar­
gent, aussi économisa-t-il l’un et 
i’suire, ce que lui per mit de s'éta­
blir A son compte et de diriger ses 
a fiai rts avec habileté.

i-es succès que le négociant a ob­
tenus, particulièrement dans le 
commerce do poisson, nous dispen­
sent de faire l’éloge de ses capa­
cités.

11 est, aujourd’hui encore, A la 
tête de la “ Compagnie de t’êche de 
Gaspé.”

Nous n’avons pas dit encore que 
M. Morin était un homme de let­
tres. C’est, cependant, un de sus 
plus beaux titres A la reconnais- 
sauce publique. Pour so lancer 
comme il le fit dans le tourbillon 
du journalisme .«lors que rien—rien 

» que le désir d’écluircr ses compa- 
I triotes—-ne l’y forçait, 11 fout avoir,
| vraiment, une Ame de philanthrope.

il fonda, avec M. Cléouhas Beau­
soleil, le premier Journal commer­
cial IrançHis de A.ontréal, Le Né­
gociait Canadien, qu’il sut diriger 
avec un talent remarquable (un 
grand nombre de nos concitoyens 
peuvent en témoigner).

Après avoir été maire de Lon- 
gueuil, lieu de sa résidence, durant 
deux années Gb9i-1892), il a cru de­
voir décimer la candidature- H se­
rait plus exact de dire l’électicn— 
qu’on lui offrait une troisième fois, 
en récompense de ses nombreux 
services. 1

*%
11 y a quelques jours Af. Morin a • 

présenté A la Chan.bre de Corn- , 
merce une étude très soignée et du i 
plus haut intérêt sur l’exposition j 
colombienne, étude que tons les ; 
lecteurs de la Presse ont certaine­
ment remarquée et qui justifie par- 1 
faitement, A élis se«ie, l’esooir ex­
primé par un grand nombre de né­
gociants de voir figurer cet homme 
distingué parmi Us membres de la 
commission canadienne A Chicago, j 

Léon Famelart.

térimsirs. Il y a déj 
lion d. 1140,000 .OU. paor »* «•“•- 
tructloB d. deux action, do cM- 
min comprises en ira le sœ » 
luu. uitlle. CV.I «or cal- 
lion que l’on preudr# ls* e™*”
Mais pour obtenir cette s bvemion 
il faudra que le chemin soit en bon 
ordre A partir de U station <*• *;»•
Uoédiac sur un parcours de _____
m iles. garantie I <*• I300 ui dd *60Ü’

La cotnpagnls, comme f*r*®*,f -----
que le chemin sera terminé Jusqu ^rwa®*fi. i.wniSLA
Paspebiac, déposera ch* * 1* trê^)* 
rier de la province, lorsque le hüe 
mille sera terminé, une somme de

H s’était pas contr# vous #fi
i h dit M. Dsplürt*. „

64ait alors pour !• P*7» w 
Mercier .| .

ous prensa-voas pour le
pays ” Ajouta DuploeMs-

Pas maintenant peut-être, mais 
pi* • tard ” répondit M. Mercier.

Lo comité a fait rapport.
Lx BILL* !>■ LA M LAG** W 

U bill de M. Hall, relatif A Fob- 
teotion d’uns licence Paurtr*,ldrf* 
U lager beer no.» OWVfail» • été 
udopié su troisième lecture. La 
licence ne devra poo Mro de moins

i * i* ! $29U.W0 en debentures h u P*ir*° ""J 
la fait Vll|eur égaie à celle# qui ont déjA 
on dis* ala a/noaées entra lee mains duété déposées entre 

gouvernement. Et après osla, la 
subvention d# $70,900 ns sera i ayêe 
A l’entrepreneur, M. Hogsn. q un 
an après oue le chemin fonction­
nera régulièrement sur un parcours 
ae 80 milles.

CONSEIL. LEUISUtTIF
Quétec, S6.

L. bill d. M. Cook*, «u •ui)-i 
l’usage du tabac par

de
les mineurs, 

à étVdéfoit en comité par unvote 
de 9 contre 8.

COLONNE CARSLEy
B.-miimim- - - - - ■ .

Nouveaux Manteaux et (tj,

Nous vsnon* d# rscavotr us. 
mm* «is noevoauttM eu auuiUaui

PRIX
---- O 00 MOIS 0c

40
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LEGISLATURE -PROVINCIALE
Le hill des chemin de fer 

l’Hon. M. Mantel
de

M. L. S. MORIN
M. U £. Morin qui, le 15 février 

dernier,était,par acclamation,réélu 
président de la Chambre du Com­
merce du district de Montréal, a 
prononcé A cette occasion un dis­
cours dans lequel se trouvent bien 
de précieuxeuseignemeuts,comme, 
d’ailleurs, ont pu le constater les 
lectei rs de La Presse.

Ce discours suffirait pour faire 
connaître l'esprit qui anime l’hom 
me dont nous avons aujourd’hui A 
parler.

M. Morin n’est pas un simple 
commerçant. b’U y a en lui l’étoffe 
d’un habile négociant, Il y a aussi, 
et A un haut degré,l’amour du Pro­
grès dont H est l’apôtre infatigable.

Am! de l’art et de la science H ne 
mesure pas le progrès accompli par 
les particuliers uniquement d’après 
l’importance de leur coffre-fort ; H 
•ail apprécier A sa juste valeur la 
richesse intellectuelle et s’attache 
A prouver que si
•* L or m*ra« à U laideur donne tin teint de

| beau te ”,
ce précieux métal ne peut procurer 
A l’ignorant les connaissances dont 
H s’est volontaire me t privé.

Difficilement les membres de la 
Chambre de Commerce eussent pn 
élire un meilleur président.

orateur de talent, M. Morin, dé­
daigneux des tirades A efiet, n’en 
atteint pas moins l’éloquenus. Mais 
U possède une qualité sncore plus 
précieuse et plus rare que celle 
d’intéresser et d’émouvoir psr la 
parole : ses excellents conseil» (son 
dernier discours en est plein) H le» 
met en pratique.

Avec une louable ardeur 11 a tra­
vaillé et il travaille toujours A la 
solution de questions multiple» 
couctrnaot, directement ou par ri­
cochet, le commeroe, l’industrie, la 
navigation, l’agriculture. Et H 
n’a point négligé l’éd.«cation dont 
l’intiuoncs sur les destinées des 
peuple* est d’une puissance si con­
sidérable,

*W0

U y a 223 ans une brave famille 
française établissait ses pénales A 
Q «ébec. Kilo venait de Ht Jacques 
de Bassange, province du l’oitou 
(Francs;, et portait le nom de Mo­
rin.

Le bill anti-tabagique tué par 
le Conseil

Distribution des médailles du
mérite agricole aujourd'hui

Le bill du lager adopté

ASSEMBLEE LEGISLATIVE 

Québec, 27.
Le comité conjoint des Impres­

sion* a siégé, samedi soir, sous lu 
présidence de l'honorable M. La- 
violette et a discuté l’opportunité 
de faire Imprimer le rapport pré­
senté par MM. Mercier et fiernat- 
chez sur 1a culture de la betterave.

L'honorable M. Taillon fait re­
marquer que d.mt ce rappoit 11 y a 
une foule de choses q* i pourraient 
être retranchées parce q ’elles 
n’ont aucun rapport avec la ques­
tion.

M. Mercier dit que dans son 
voyage en Europe fait aux frais de 
la province, il a constaté que la 
culture de la betterave est une in­
dustrie payante dont pourraient 
bénéficier tou» les Canadien», il 
déclare que son rapport aoit être 
imprimé an complet ou jeté au pa­
nier.

Sur proposition de I’honorabl* M. 
Taillon, le comité s’ajourne A 
H ndi afin d’examiner le ratiuort et 
voir le» p nies qui pourraient être 
retran bées.

A i.* séance de la chambre, M. 
Tuilier demande copie de Li corres­
pondance échangé» au sujet de L* 
réclamation du gouvernement con­
tre i.ouis Bazinet, ex-dép .té de Jo­
lie tte.

M. Tkllier dit q t’H y a IA an pe- 
it sc indsle to t A f (It intéressant, 
t’n » or m 1 ; n revll- était sensé 
être clsm se»», nnel pendant une 
session da régime Mercier, et M. 
Basinet, alors député, a retiré son 
salaire, une somme de $80, environ.

M. Bas net a affirmé nolennel «- 
ment que Landreville s’étiit absen- 
ié queluue temp* de la Cbam re 
pour cause de maladie, alors qu’il 
n’y avait pas mis les pieds, puis­
qu'il était aux Etats-Unis.

Le gouvernement a intenté une 
poursuite A M. Baz net pour le re­
couvrement de cette somme et M. 
Teilier demande coule de toate la 
correspo dance échangée pour 
celte afialrc, ce qui lui e«t accordé.

Le» rftselBtlon» de chemin* de fer 
LE CHEMIN DK PCR DX LA BAXX DBS 

CHALEURS
L’honorable M. Nantbl soumet 

A la légiel*i ure ees réeol ttlons re­
lative* A différents chomin* de fer 
de la province de Québec.

Ls construction du chemin de for 
de la Baie de* Chaleurs du flOe su 
84m mille aura une subvention de 
170,000 ou $3,500 par mille ; o’e«t-A-

ratifie U 
A. A.

CHEMIN DE FER DE QUÉBEC A PAR- 
EY SOUND

Le chemin de fer des Basse* 1 su- 
rentldes est subventionné sur uns 
distance de trente-trois milles. Les 
résolu lion» pourvoient dans cette 
•ubventiou 4 la construction d*un 
pont sur le 8t*Maurice aux Grandes 
riles ou au-dessus.

Mais le gouvernement met com­
me condition que le chemin de for 
des La»»e» Laursntido» et celui du 
Grand Nord devront se relier et 
fonctionner de concert avec le Ca­
nada Atlantic ou toute autre corn- 
pagine dont la ligne aura son point 
de départ de P«rrry bound, sur la 
baie Géorgienne.

Le gouvernement veut assurer 
l’étnblis8e;rent d’une voie ferrée 
entre Parry >ound et Québec, dont 
l’agencement se décomposera com­
me suit :
lo—De Québec A U Ri­

vière A Fierre par i# 
chemin de fer de Qué­
bec et du lac 8t- ean.

2o—De la Rivière A Pierre 
aux Grandes Files par 
le 14 Basses Lauren-
tides ”............................

3o—Des Piles à Me-Ju­
lienne, nouvelle ligne 
A constr ire, &ui\aut 
lo tracé autorisé pour 
lo “ TroiH-Rivière» ot 
Nord-Out».,” ou ** i.e 
8;-Uiurent et Nord-
Ouest”.......................... 75 ••

lo—De Me-Julienne ou 
prè* de Joliott- , A St- 
Jéiôme par le‘‘Grand
Nord ”............................. 1S •*

5o—De St-Jérôiue A Gren­
ville, sur l’Ott.wa, 
nouvelle ligne A cons- 
truire avoc uu pout A
Hawkesbury.................. 35 M

6o—De Hawkesbury par 
le Canada Atlantic ou 
to it autre chemiu al­
lant jusqu’à Parry 
Sound............................. 324 11

Total 530 milles, dont 110 milles 
A constr-.lre.
LE CHEMIN DE FER D’OTTAWA ET DE 

LA GATINEAU
Le gouvernement transporte en 

faveur d’OttflWa et de la Gatineau 
la subvention en terre» due à la 
compagnie du chemin de fer de co­
lonisation d’Ottawa. Cette subven­
tion ccuvertie eu argent au taux 
de 35 cts l’acre, représentera la 
somme de $72,800 qui sera payée à 
raison de $5,161 par mille sur les 
quatorze milles ou environ, A par­
tir du 40e mille en allant dans la 
direction du Grand Désert.

Un bill basé sur ces résolutions 
a été lue prem'ère foi».

CHASSE ET PÊCHE
L’honorable M. Flynn présente 

le rapport du comité de chasse et 
pêche, dont la concl sion est q e 
tes lois qui protègent le poisson et 
le gib er ne sont pa» mises en force 
et qu’il faudrait des gardiens sala 
r*és.

A 7 hrs p. m. la chambre s’a­
journe.

SEANCE DU SOIR
La séance du soir a commencé A 

dix heures et a duré jusqu’à 1 .m. 
MM. Mercier ei Pinauli éta ent les 
seuls membres de l’o» position pré­
sents. Tous le» ordres du Jour ont 
été acquittés et le bill des subsides 
envoyé au Conseil. Plusieurs bills 
lurent reçus du t onseil avec amen­
dements et adoptés.

Le Conseil a a ssi envoyé un mes­
sage qu’il n’inaLtern pi s sur ses 
amendements A la clause No 5 du 
bill de Montréal.

M. Taillon dit que beaucoup de 
temps était ptrdu A chaquesession, 
vu la négligente des dépu és À 
préparer leur bill à temps. A 
l’avenir les bills en ret rd ne se- 
rout pas reç «s. Il s uggéra que les 
grande» cotni agnies de chemin de 
fer et d’électricité paient A l’avenir 
*500 pour U présen ation d’un bill 
lorHq'u’il ne sera pas présenté dans 
le» délais et v 300 pour les bills de 
moindre importance.

On a parlé ne retrancher la règle 
qui veut que to t« l’indemnité ne 
soit pa* payée lorsque U session 
d» re moin* de trente jours, mais 
rien n’a été décidé.

M. Taillon espère que les s»s. 
sion» ne dureront pas plus de cinq 
semaines.

NOTES

Aujourd’hui (lundi), M. Beaubien 
distribuera les médailles si diplô­
me du mérité agricole

On croit que l’oprosition pro­
posera aujom d’hui une motiuu de 
non-confiance.

l’affaire bourbonnais

A la séance du comité, samedi 
après-midi, M. J. B. v iiarfos_.ii, 
surin;«ndant des gard*'S-foreatisr«, 
n’a pas répondu A l’appui ues té­
moins.

M. Lesage, député-ministre, dit 
que M. 1 lynn a «di, en sa présence 
A v an oux qui! ne serait payé que 
£800. Le t moin aétésurprisd’ap- 
prmdre que M. Bour onnais avait

e 9 contre 8. . , * i*
A la séance du soir de 10 p.m. A 1/ 

p.iu, ls conseil » discuté la queetlon 
au chemin de ceinture de Montréal.

Bur la formation de la chambre 
en comité général. M. Gilman a pro­
posé Que le comité •»* lève.

M. Garneau a proposé en amen­
dement que le comité rapporte pro- 
grés.

L'amendement a été perdu par un 
vote de 8 contre 9.

M. Gilman n’a eu que M. Bryson 
pour l’appuyer sur sur sa motion, 

M. 4 baoais a proposé que la com­
pagnie n’ait pas le droit d’entrer 
dans St-Uenri, hainte-Cunégondc, 
Mile-End, ou Maisonneuve, san» 
préalablement avoir o tenu le con­
sentement des conseils munipaux 
de ces localités.

M. Gilman a proposé en amende­
ment que cette restriction s'appli­
que A toutes les municipalités de 
l’iie de Montréal.

L’amendement a été perdu sur un 
vote de 8 contre 8.

M. de la Bruyère a proposé en 
amendement que cette restriction 
s’apt lique A toutes les villes et vil- 

I lages.
I M. Gilman a proposé on autre 
amendement, dont 1 • but était 

| d'obliger la compagnie A cons- 
68 miles. • sa vois A U surfoca, dans ie»

campagne*, mais sur un plan élevé 
dans U ville, savoir A vingt pieds 

' au-dessus du niveau de la rce. Il 
a parlé au long sur cet amenoo- 
mendemont. dont il a allégué a né- 
ccBsifiS afin de permettre aux cul­
tiva eurs de passer en dessous avec 
de» voyages de foin. M. Oilman a 
p trié hi longtemps qu’A minuit rien 
n’avait encore été résolu.

Lo comité s'eut ajourné.

FEVRIER
Prix du mois de Péyriar 
Prix du mois de Février

Manteaux
Mante* circulair«s pour dani** (WliMi* 
4 Kter* long* avoc trou coUcr«Ua*i7" 
Gilet* court* en i wm d depun || 4^ 

^KoersUes ooUarsu*» avsc

^Nouveau* gilet* broldé. pour Jean* jjjg
_________ 9- CAHSUi;

Toiles
Toil** d« boucher». 39 poac Mdelamw * 

Ut verge. ^
Toile Huckaback pour e*aulerualn* «, 

1S. i* \ rr« - 1
Daim

SSc U verge.
Nappe» frangée*, bordure* roog»* | vvn 

de longueur. Hoc chocune. '
t ou vert u re* 4 armoire» rouge* *t Uaaok 

47c chacune.
8. CARXLfi*

------------b mmta verae.
lamas d» table peaant, blanchi. M 
la verge. - —»

CO

N

- " £t « *■*C V t,
— «o

5^ B'ce

12

•i- e

&U £e w » * - 2 3
?Sê ov? •?. 
" v c «3 fc cL < *

Z*-lltfl»< 5 u * -
£ V 3 172 Z Q, A

Etoffes à Robes
Marchand ht* unies et de fauiain. a

tro leur. Ho la \ergo 
JHergw tte couleur tout laine. Pe I* 
Nouveaux eftoU Sn tweed*, doubi* Urnar

3K- la verge. *
Nouveaux cifete en tweed, double lamv 

1* verge.
Üeaux | airon* «le robes $.5.9 » rhar»».

8. CAKSLEY.

Rideaux
TUdaaax. b*rr6 romain, fî.25 U pairs 
Hidcaux en dentelle Nottingham. 61c Ut 
Mcrini de couleur |*>tir Hdraut, tr 1* rern 
( onfortablo* chaud* depiii* AV chacun. 
Paillaason» en «oie Cornu Ucpui. ÊlccbacX

a CARBLEI,

Vêtements de Petits Garçons
iteefers #n drap Nap pour pstits gar^s^ 

$L7A
entame* de mntclof s en ser^s pour pstttl 

garçon*, deimi sic.
1 aie tôt h en twae-d pour petits wardens, éi 

pui* f
« o-» urne* en twee»! pour petits garçon*, de 

put* $1.9L
Habit- ea eaouUhouo pour peUU far.-oai 

depuis $1.60.
ü CABSin

Gants
Gant* manrhetto* en cachemire poor» 

fan** 16c la paire.
t »anta manchoues en cachemire pourdaar 

SV- la paire.
Gante en kid, tan. 4 bouton*. 35c la taira 
G.tn(n Suède, taxi. 4 boulon*. 4.5 la pair*. 
«Jante oa*tor de Daria en blanc cl Isa Ile 

la Poire.
S. CARSLET.

UNE LETTRE OUVERTE

Indiennes
Indienne* de fantaisie qui so lavent fis 

▼erg*.
Indiennes légère* M lavent. Klclarfi 
Nouveaux challiee Vwrooa. 7c la \cigt. 
Nouveaux féphyra en tigtag* lie ls v*q 
ItuLeune* de demi-deuil, llf laverfa 

S. CARSLET.

Pour le bien de tout Canadien 
souffrant

Cher ami,
Notre position étant fermemsn 

établie su Canada, et posMédant la 
confiance d. peuple, à cause des 
grande» et glorieuses œuvres que 1 
nous avons déjà accomplies par 
noue merveilleux remède, appelé 
Celer! Composé de Faine, nous 
croyons oue c’est un devoir de no » 
efforcer de vous offrir nos conseils, ! 
nos avis et nos consolations.

Dans votre condition actuelle, 
lorsque le» autre* remèdes et Irai- 
temenis des médecin» ont fait dé­
faut, vous ne pouvez pas vo s at­
tendre de demeurer longtemps par- 
mi le» vivants. Yousscmez que i’es- 
nérance a disparu st que vous dé­
périssez de jour sn jour. *

Vous été» certainsment dans une 
terrible position et votre condi- 
tiou est sxirèmemeni périlleuse.

Nous n’entreprendrons pas de 
voua blâmer et de vous foire de» 
reproche» pour vos folies et vos 
erreur-' passées dans le choix de vos
AÏîit#î?!«KUJntdlcaux?U f*9te doit
être attrib ée A ceux qui n’ont t &s 
réussi i von» guérir mais qui ont 
tranquillement/ et avec calme ac­
cepté votre argent.

Notre premier but, cher ami, sera 
d« vu • Uunuer l’a., rance connu.
«H. ,n’“ y *
avint S a’ 1 * * e,polr- V°u» 
ayant donné la grande assurance
permettet-no «de voconselHer 
d agir avec décision et promptitu­
de. Nous avez encore une grande

«.ai i v,e* |,our obtenir 
cela vous devez recourir A l’agent 
q -I donne une vie nouvelle, let
d?tinelPr??!*U*,Comia ,ou# ‘ooom 

‘-"inpoaé d. Pameaaauvt i
2rrèllhîLd* fi-l «talent
ten*iif*îîl<7^|U*T0U* ,’ête* i

- .o,r^« VnVrt0,dS.o,*d','*i"e

Nous rrosvons tous les jour» de nnoriMBI 
approviftionnemente f-n fait d* uoarwiil 
marchoAdlfitfi du printemps,

S. CARSLEt.

Lingerie de Dames
f hstnlsea et caleçon* pour dame*. !•<» * 

cun.
Robes de nuit nour dame*. Sic cbacesa 
l>lKi»oir*cn arap rer«r*Ible pour a**» 

$Mo<h*cun. _
J upe» barrée» da fantaisie pour dam** * 

•hocu ne. _
Châle* d» déjeuner, en laine de ooulev, 1 

chacun.
S. carsut.

Modes
Honnet» sn feutre non garni* pour **■ 

l(«rehacun.
Chaiieaux en feutre non garni* pour Sas 

2Sc cha< un.
Chaiieaux en feutre garni* pouf N® 

fille* 50-- ehocun.
Ailes de fantaisie. ÎS p.c. d earotnpts» 
Mou ch garnie* a moitié prix.

8. CAKSLlt;

EfTetn de Ménage
Kouseaux cotons pour meubles depsh J* 

la rerge.
Couverture* de meuble*, doubl* 

depul* Me la verge. —
Baguette* s rideaux avec src«**0«fw » 

CUivre, îKk- c haque. -
Couverte* blan< be* d# bonne gr*»«w«-

$1."3 la paire. M
Taut* do table en chenille sien drap.w

8.CARSU£t

• u l’arg/’m d. Maroon*. U u’a Ja. ! lor.«,n. i„ ma.lf.ur. œ*!
mal* Y.i l.a compiao de Mar cou* ot «—'o» eToUnt perdn tout .iuoI. n. 
n inajamaiautorlaoio palemom. *—Mn>-oar à la«août

d rn qi'W le gouvsm^msnt
» él*promesse écrite faits A M.

1res lettre» envoyées à Marcoux 
par Charfoson, auraient dû être si­
gnées par l’non. M. Duhamel. M. 
charleson n’avuit pas le droit us 
nommer des gardes-forestiers ou de 
fixer leur salaire,

M. Paul Blouln, secrétaire du mi­
nistre des Terres de la Couronne, a 
produit les notes de l’entrevuequ’fi 
a eue avec M. Marcoux et au cours 
de laquelle ce dernier déclare qu’il 
n’a pa» autorisé M. Bourbonnais à 
retirer son argent..

A fi p.ui. le comité s’est Ajourné.
M. Charleson -»t arrt\4 dans U 

soirée et sera examiné aujourd’hui.
L’AFFAIRE DES $38,800

Bnmedi après-midi le comité x 
siégé. M* Clément, ancien secré­
taire de M. Mercier, a été appelé 
On «répond.! qu’il était A Hpenoer 
W ood. •• L’est toujours commeca” 
flt renarqnor M. Mercier, "fip.ncar 

| Wood e»t toi jours ueaire moi

A PROPOS DE RIGHT■»« z ae confiance daps .
Cl nos exh •rtstiona > W veut orenr* du froid »t prei*s

Aâ.^ i »,— commencer l’essai ? Nous

Voules-vous 
remède inaj 
vous avoir as», 
nos conseils

Costumes
Jopos pour dame* av»c aoc#«*oirsi P®® ^ 

conag». «tepulfi f3..50 ohaqus. . ..
Kodmi peer rnfant<* depul* M® 0 
Jorney pour «lanie*. depui* 30.* rhanu* - 
Hlosfi** en «oie pour dam**. a*i>ua f* 

chaqie. imiiie
« <» wm** d’automne pouf dams». 

tés, A moitié prix.
a caiuu-A

*a‘'«r V.0"."*nd" «rv.oa. TOU.
S; '* “‘•l TO®'ïonner
■»sez de coiifiance et de fol

de faire un
pour
essaivous convaincre

Q"« vo„. P i,„eI

*_____ ^ blls A Uktiardson Co.

U COMPAQWH 0»AaauRANOR

81 VOUS prenra du froid #t perd** ^
te, ru*ifi n» (Ktuvr/. pas ronv«n»fd*m*" ^ 
qv»er a vo* afftilr**. w vou« a* v*qus* ™ 
vo* alTali-A* vous n» rénaolres P»*- , j.hlt*

M vouaportf-r te* wteiwote 
High? -ou* diminuerez au mljJ’JJ r*> 
o»-ca*ion« d»* prendre du froid. *vf® 7*16 
•ultata dé*u.stmux qui s’m *u!Tenîri--tma 
chl»*rx U <te*. u*. forme* vo* concl,, 
suauIteagliMez, R CAHS1/Ï*.

. °* HAurroi»»
,fir.lrr. "JL *Pr«T^

S. CARSLET
1785, 1767, 1709,1771, 1773, l"5* 

1777, 177#
B no Noire. Dame, an#*
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iBISMïOII DES tribu-
BAUX JUDICIAIRES

.von* •x»mln« !• projet de 
ua 6 • “ Act* d» Judlcetur».' 

j a CeMrelu. procureur. 
d.D. »• <- ebmet prorlncUI. 
trou ver ce bill d .n. tout eou 

eou» «dm-tiron. qu'il » 
*mtl ' À* bon. Q»1 11 tinntfort
«fOUp . d V 1 tI I teBtf l'hlitl.

P1* bon. êl qu'il V»»m ^naroub dTu"ul (?iicltwut l’boD. 
i P^lo d-erolr eu I -id^. de cette 
^*y ,‘on. »o»n e» » rprl. que, 
Afin*» _ _ mani nr«i«-t.ie- r-**".'**1 nat un •«»'* protu.ro. r 

uotr0 ^rovlnc#, n*y 
•on^ê. Fur \'*cf de la 

Sîlilan !• gouvnrneroeut 
*tr. M“'ch.r** d. payer lee

Jjl juridiction eu perle nr», lent
5l2oeCrin».nelle,d»nH notre P. o- 
Jcom...« d«n. I* • eu ire. Pro- 
^Cdele Puieeenc.No. léfiele- 
!T'". pouveieut pe. Ignorer 
F. ne connuieeelenteureiTe» fei- 
UUvenue du pouvoir locel, I’d- 
t’uUoyeble de no. finance, et no. 
Slni. ooutlni ele. Kl cependant 
£t crM d»* trlbi neox dejurl. 

,n inférieure, ont notnit-é de.
Uatrate •tlpbBdietree, de. Juge, 
‘ïïiiun. de U pelx, de. maiji». 
M*ae dlatrict, touajugee eelenée 
*d*D«nede le celeae provmc ale. 
iMMein, le premier, veut f.ire 

M.Y«et ét»t de c boaee. et il rend 
>âu eerrice * »on paye. Kt ton. 
hîVmee bien dl.po.ée dee deux 

i de U chambre doivent unir 
■aeffort, et IWieter dan. l'œu-

«a nn’il a entrepriee.
'ÎJÜ perce que le principe du 

K__ a .a» .. MunriLtf. celaînmpoee » lou. les eenrite. cele 
veut pa* dire qu’il faille l’adop-n Ttuv P»» ------

1 ulou’il propoaé. 
nïria 1# projet dn bill en queatlonint 19 --------- -----^ ,—

_i cro) ou. quo„ioot ce qnl^con. 
ie 1a oonr du, ie eou« B**®0 d0 ,a K0ijl« 
at-nt comme cour d’appel, dans 
Brcice de aa Juridiction civile et 
docile eat parfait. Moua re- 
icea de ne pouvoir en dire au-
oour «• cooc®rne |s% c?*r 

éHcur# ou ia cour de diatriot. 
ce point, la loi projetée a dca 
invénienu gravea. Uccupona- 
iDOur !• moment de la Juridic- 

icc civile de cea tribunaux. Le bill 
i aie tendanc e prononcée à noua 
* revenir à ia eentraliaation 
iciaire; aooa ce rapport il eat

40 dldrioU ruraux ont dea droite 
juif que l’on ne peut niécoimuî- 
i Aprée tout, il y a du nioude 
idehors de Québec et de Mont-

cour du Banc de la Haine, dana Ica 
cause# de la cour de district ou 
dans Ua causes de moins de f4üU; 
que oui appel n’existe qu’A la cour 
ani’érteure siégeant eu révleion à 
Montréal et à Québec.

1 u moment que les juge* d# la 
cour eupf riei«re ne coûtent pas plus 
cher que les Jugea dedistrict, pour­
quoi ne pas choisir de prét«*rt-nre 
les Juges dn la cour sun< rie re T Us 
seront pb.s utiles que les Juges de 
1 a cour de district et surtout dans 
les campagnes.

Le bill actuel actuel amendé en 
ce sens vaut mieux que tel qu’il est 
proposé et il devra rencontrer moins 
d’opposition.

Nous protestons contre l’idéo de 
sacrifier aux grands centres les 
distr c h rur.iux. Nous croyons y 
voir l’ingérence de certains juges de 
>i< n rôal, désireux de gagner du 
terrain et de promouvoir leurs af­
fair* a pera oiuelles eu faisant créer 
une catégorie de Juges d’une Juri­
diction supérieure, mais qu’eux- 
mêmes domineront. Nous n’avons 
pas d’objection à ce que ce» mes­
sieurs dominent les juges de la 
campagne pur le chiffre de leur sa* 
luire, à ce qu’ds s’efforcent de les 
dominer par leur science et leurs 
lumières, mais q t’ils ne cherchent 
pas a se grandir s <r les ruines des 
districts ruraux ; qu’ils laissent ces 
district* avoir des juges revêt!.s 
des mêmes pouvoirs qu’ils ont eux 
mêmes. Le séjour de la cuin- 
pague n’tat pas incompatible 
avec l’étude ; et un juge labo­
rieux n’est pas amoindri parce

U loi telle que préparée prive 
idistricts ruraux d’un juge rfsi- 
iit pour les affaires en cour supé- 
urt * pourj les causes de quatre 
lUiDiastres on plus, t es causes 

^nt aux grands centres, dans cer- 
JuB ca*, on bien elles seront déci- 

i par des Juges venant de Mout- 
_ ou de Québec. Les messieurs, 
"plupart du temps, s’ennuient A 

campagne; ils y viennent le 
îoin» aouvent possible, et ils y do- 
jeurent le moins longtemps.
Je suppute une poursuite on rési- 
ition de bail, au montant de 
Il ; uns de |460 basée sur ne lettre 
change, causes toutes deux sou- 
4 aux dispositions réglant les 
jédures sommaires, et que l’on 
it terminer dana l’espace de 
[quel jours A Montréal et A Qué- 
; causes toute» deux contestées 

ir on plaideur de mauvaise foi. 
i bien, elles dureront ici des 
lit et de» mois ! ! elles atten­
tée terme en terme la venue 

lojoge citadin. Pour toutes ce» 
ses nous serons privés du béné- 
de 1a loi établissant les proeô- 

ires sommaires en mutid ee corn- 
ireiales. Noua ne serons pas 

ilsux qu’aujourd’hui. si en réalité 
sus ns •ommt'S pas plus mai.
No s le demandons humblement 
sos législateurs : ne serait-il pas 

5r4fér»ble que les vingt-six juges 
district mentionnés dans le bill, 
it tous jugea de la cour .Cu­
lture, comme les quinze desti- 
k Montréal et A Québec, a vu.- 
pouvoirs commun», c’est-à- 

ire avec tous les pouvoirs accor- 
adjuges de la cour supérieure 

aux juges de la cour de district ? 
[asi empêchement peut-il y avoir? 
is Juges de district appelés 
décider une cause de fMB.OO 

jvront avoir aui ant de conscience 
ifcUnt de J gement, de coiinais- 
incfs légales ; en un mot devront 

lire aussi bien qualtilés que le juge 
* la cour supérieure qui décidera 

fs cause de $400. Leur salaire 
tfrt, A quelque chose près, être 

mtsi élevé.
Que cea qnarante-et-nn jugea 

tuent tous juges de lacoursupé- 
wr. beite résideraient à Montréal 

hait k Québec. Les autres se par­
feraient les district» rurai x et 
iraient obligés d’y résider, o i d’y 
Wdsr, ce que l’on appelle résider ! 

aurait un juge eu cbef • Moût- 
O’i A Qcébeo ; un autre juge 

ree/ait,à Montréal ou A Québec, 
••fonctions du Juge on cliel, sc ion 
jases dernier résiderait d insl iiiie 

dan* l’autre de ces cités. Tous 
ijuges, à l’exception des juges 
^def, auraient un salaire A pe i 
«s égal A celui destiné ai x Jugea 
District. Lea Jugea do Montréal 
os Quéoec, A raison du surrrott 
«ors dépenses, devraient avoir 
lislairsa plus élevés que ceux de 

isampagne.
J-mi abolirait Immédiatement 

• 1st cours de magistrats, de 
itratà de district ou spendiai

j* dt\JuRes des sessions de la 
iz A Moontr^alt * Québec et par- 
w Lesssi«« juge* pourMontréal, 
ouït pour Québec, serait n< s f. 
~ts pour répondre A tous les be- 

» • toutes les cours.
des d stricts ruraux 

itgi* de remplir les fonctions des 
ffistrau,dea jugea des sessions 
,v~ptlx; détenir la cour aupé- 
itore, la cuur de district ou do 
toit, n’auraient pua trop do loi- 

e*.*’ ma^Lê ce surcroÎL 
n» jn,l c^taina d’entre
iif;a,t •on tempe, U serait 

r*Inan,€r Ia division de» dN- 
.nti*1 üe proportionner égale- 
jnt l’ouvrage.
trJLÏlï1* application de la loi 
a J?*00 ieraii. m >ins longue et 

'i "erelt pe, nfece. 
iîî*n^r* l*1 ^ort ou In pro- 

ceîiu* c»,a|-«» 'le celui-là.
01 ^BGrocnt bonne, et 

^croyon, qu’elle l’est, po rquoi 
,? » *n.fair® bénéficier dé# s pré- 

4CutU/ rf>*inc* et la mettre on 
foi« t 0 maioi*nant et partout A
i'Vlï *"râlt «J»’» lel'eer le. juKes‘ 

t ,0# ^^triaU où ils
iban i donnf>r 4 Montréal et A
4rolt!5».#Uriplu" dftju*fwaq*»’B*
t âToir* nommer égnle- 
ouS°UL district# on II en 

^0,lr districts rurai x 
*«rft a? TTf1®*01 r4a*dants, tou- 

oomif dl#PiO0,f*on des justlcfia- 
à Montréal.

«fî??*100 •* ,,on veut 1a
fiat, cWfc°ulfc./lfr ** cour de d,a“ 
^irisnTî lnd»®toMnt* le nom ne 
a»2JV® cho»e. Que l’on dimi- 

!•* déboursés et les 
«et# A?’iîtü lmP°rte. Mais que 
I Iosm .d**Jrlc* enlt tenue par 

** oenr e*iDérleure, 
li la cour dsolr-

U n y ait pna d'aopel à la

qu’il y d»!meure. L’id. o d'amen­
der le bill en question düns le 
atriis plus haut exprimé n’est \ a» 
une utopie, A uioiu» qu’ilstierépu 
gue aux juges de ht cour supé­
rieure A Montréal ei A Québec, de 
remplir les ’onction» infimes de ma­
gistrat et de juge des sessions de 
la paix. Non» dirons A ce» mes­
sieurs qu’il est plu» que probable 
que parmi les nouveaux juge» qui 
leur seraient adjo nts, plusieurs se­
raient assez bien d «posé» pour leur 
éviter d’aller siéger en cour du ma­
gistrat ou en cour des session» do 
la pa.x. Er, comme dernier 
argument que la légwiature ne 
doit pas tenir compte de cette 
répugnance ; qu’aprè» tout, ils 
nu u raient qu’à ae soumettre o : A se 
démettre. Ln matière criminelle : 
c’e»t ici q> e percent les idées de 
centralisation au détriment de» 
districts ruraux, et le projet n’est 
lias accei tuble. Lour filer ce l’ou­
vrage aux juge» ae lu cour du Banc 
de la Heine, les juges de in cour su­
périeure, seul» A .Montré »lot AQ .é- 
bec, comme duns les autres dis- 
iricis, devraient C-tro chargés de te­
nir la cour du Banc de la Heine, 
siégeant au criminel, en première 
instance. La cour du B..ne de Lt 
Heine, comme cour d’ap, el. con­
serverait sa juridiction criminelle.

Les juges de la cour supérieure 
ayant tou» les pouvoir# des j ges 
de districts, des magistrats ttjuge» 
de» sosslons, il serait, facile de mul­
tiplier les terme» des cour» dusse#. 
Hions tie ia paix. Cela aurait pour 
effet de diminuer, le nombre des 
procès criminels devant les jurés, 
lesquels coûtent toujours si cher 
A la couronue. Nos gouver­
nants ne pourraient-ils pas «’enten­
dre avec les autorités fédérale» 
pour f.ire statuer que certaines 
offenses seulement, disons les félo­
nie». donneraient à l’accusé le droit 
de choisir un procès par jury ; que 
pour toutes les auires oflVtist » il 
devrait ac^'^ter la juridiction 
sommaire r* :e do la cour supé­
rieure siéi comme magistrat
ou comme j-,,. des sessions de la 
paix ?

Combien do procès pour assaut# 
et même# délits, coûtent de» som­
me» fabuleuses A la couronne, lors­
qu’ils se déroulent solenneLement 
devant la co r criminelle et les ju­
rés. Il serait aisé de faire décider 
plus économiquement par un a..tre 
tribunal, et avec autant de garan­
tie pour l’accusé. Un seul terme 
par année serait alors suffisant 
pour bien des district. Et, si le be­
soin d’un terme additionnel se fai­
sait sentir, il pourrait être accorué 
à la discrétion de» a tontés.

Ce système ne serait pas plus coû­
teux que celui proposé. En tffet 
que l’on no s’imagine pas que l’on 
traînera des endroits les plus 
éloignés du district de. Terrcbom.e 
des centaines de témoins, les aec i- 
sé», le shérif et les officiers de la 
prison du district, à la cour crimi­
nelle A Montréal, «ans qu’il en coûte 
b<*nutoup. 11 en coûtera autant, 
sinon plus, et l’on détruira notre 
ditirict et les autres en fave. r de 
Montréal et de Québec. Les dis- 
trirtN ruraux sont organisés, ils 
ont pal iis de j slice, prison» et pro- 
tonotsircs, greffiers, shérf* et gefi 
lier». Il «ni Impossible do revenir 
pai Utilement A la centralisation 
judiciaire dans ce» circonstance», 
i.c bill qui nob# occupe tst d’une 
importance vitale, il ne faut pas le 
tuer, mai# l'amender et. le rendre 
acceptable aux population» do# 
ville» et des camp ignés. Nous ne 
youl ns pas être trop exigeant*, 
mais le gouvernement aurait tort 
de non» traiter comme quantité en­
tièrement négligeable.

j ranci ablf«8 pu distrct
DE TRRRKBONNK.

DRAMES DES MINES

11 faudrait la plume d’un poète 
pour décrire les ungoiseea par les­
quelle» ont dû passer ce» ouvriers 
du rhAliUon-*n*i)unois, qui sont 
restes oiiMevelis A plu» de vingt- 
cinq mètre» sous terre pondant 
plusieurs Jour».

t e# terrible# drames de l’ensevo- 
liNseinent do malheureux ouvriers 
d .us le# entrailles de la terre sont 
fréquents. Il y a quelques anné***, 
Il y eut l’épouvantable catastrophe 
de# carrières do < hancelade. L»lr 
ouvrier# eo trouvèrent surpris par 
un éboulemcnt. Fendan« de# su- 
mainc#, on ne recula devant aucun 
effort pour tâcher de p»rvenirju»- 
qu’ i eux ; une f«>.» ruên e, on enten­
dit dea appels poussé* par le# Infor* 
tunés ; niHis, peu A peu, d’antre# 
éb iulements se prod.lisaient, et il 
lAliut bien renoncer A l’espoir de le# 
sauver.

Enterré# vivants î Quelle terrible 
agonie eurent ce# malheureux ! un 
n’a peut-être pu» oublié l’accident 
de Montrognon dans le Fuy*de* 
I finie. H s»agi##ait IA de deux 
paysans enseveli# sous les décom­
bres d’un cave u. Tous deuxeren- 
salent oo caveau so.i# le v eux châ­
teau do Montrognon, où, d'apr»# ia 
légende, un trésor aurait été caché 
par les ancien# propriétaire# du 
castel: il# s’étaient mi# en tête d« 
retrouver ce trésor. A chaque coup 
do pioche, no# dêux hommes 
croyaient entendre un cliquetla ar­
gentin. Quelle aubaine, s’il* allaient 
découvrir le trésor caché ! Lsara 
yp x étaient brillants de convoitise.

Tout A coup, un bruit terribls, 
quelque chose comme un coup de 
tonnerre : c’était un effondrement. 
L’un ds# denx pavssn# tomba mort ; 
il avait eu la tèiê fracaaaée par une 
énorme pierre. Quant A l’autre, 1! 
dut relier A côté du cadavre de eon
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ami ! Combien de temps f Huit
jour•1

Eu 1**0, dan* une mine du ba**in 
bouiller de < harUroi, en Belgique, 
onae mineur* •* trouvèrent pri*

•i ‘--'VT'' -asi
'

d^n* lin ébo< lement ; quand, après 
‘ JOsept jours dVfforta, ou parvint à 

le* sauver, on s’aperçut d'une chose 
eflroyab'e : *ix de cea malheureux 
étaient devenus fous !

Lm '-rMcriotlAMt crflnalvt D»

PERE MOLLINCER ï

HEN^Y tjirk Noue avone un très grand aa* 
ser Iment de Joncs d# fan­

taisie dans lesquels 
sont enchâssé* ou 

non enchereéee 
pierres précieuses suivantes !

Diamant
emarawêe
Pari*
Rutoia
AmatHyate 
opai qa 

t Kaaon'ta 
i Reota Spinal

Aquamarine 
M/aoInthe 
Turqumee 
Saphir 
H ..«not teCorail
Sanaulne
Sardoua

Oranat
Cairn 
To >a*
Or»y«
CarmaUaa 
Tonrmailae 
Rarla luuatre, 
Bcalila-

, uu t«Aai ,u»io
« ca» UiedccItottM, jo 'uuo 
Arauu« un«- gU'-ri-on ou jo 

*ou» reii>6our*«rai volfr ar- 
rfcut.L* Rhaumatlam Cu­
ra tcucri’»MiMii<4UC. la* rhu 
iittli'iiM)* mtliumniàUàlre ou 
hum u taire, ou la névraix1*. 
boutr»rt* «X.iO. Ijp rr ma-

____________lo rouau m>u« ianomdeKpi*
It'pUc r 4, t ur.- vu rit i. #011041 u«wd epiU-psio. 
la dun** do hainL i*»)' *1 luuio# 1er fiialâdiàat 
nerveune*. *1.00. < atarrh cura. KU^rit la ia- 
tarrha, fl.U»'. Le II oral Toa jru^rira 1a ooo#- 
tlpatlon rtonrincra le «an*. 24*. 1) n’v en a 
pa-da véritablo# -oi»« quo m«<n nom «oit «ur 
< liiujua uiuiuoL. A. F. SAWMILL, 1ST FeOa 
ral St Allayhi-nr. Pa. Kn «ente par lou* 
IfM r»arn»o* irn« Lymau. K aux A Clr aérant* 
an xroa. Montréal ot Toronto. û2—<j h—jno

a «car boue la
«larean
rauaaa to pari
Spinal
Oeil de Chat
Saphir du M ont
Oeil oa Tigre
OliVme

Ion de»:# pa^otiN 
lÜJUf vioot da fail 
« h«r» dortoir» dit#
loMliirU or» voyage
» i a» tnir jouir du i 
cou.urt* ou oifYeut ia malooa
M

» .
iloeaafie d

kr a L* SA-
o eenairutru uu aouibr# de 
Chara Taortataa daa#
ur# do naood#. pourront 
ou» le# emilage# at la* 

t cela fiour una

LA MOITIE D’UN ŒIL
bufflt pour permettre S quelse un de 
ronatalcr oue le meilleur mvou pour 
lou» le» uiturfe* dotue«lique» e»t le

QUEEN S LAUNDRY BAR

QU’EST-CE QUI
Kamrna le** cheveux 
irri» « leur cosieur ne
turelle. en naieai ta 
tfte nnipre el fraîche, 
ne Kàic p*ui lu jirau ni 
la coiffure la plu# dé 
llcale; uul emp*'lie vt 
lélruit le* pellloule»* ; 

• ul arrête le# cheveux 
de tomber et leur don 
ne un .autre ot un |tar- 
fum tn • eirrêab e et 
«l' -nne une eatUfaction 

coaiph te iTtous ceux oui->u esrvsakV Ce#t
La Rônovatapr Parlaier* de

Hernandez le cbe* votre épicier. N en prenez 
po# d aut!*.____________ |4i

THE IMPERIAL
Compasmad'Aaauranoa. Limitée

FEU »? l'ONI>m,“ "Ali LIE t. N 1803.

Capital aouNcrU.......................... ...|C.uu<’(fio
Capital payé.............................................. l.3uo <«iu
Total de 1 actif ......... ........... .......... . O.Ouu.UOO

Suocuraala Canadienne

Ba’ de la Compagnie. Place d’Armer»
Joa. A. I^iurin, (QU de Cyrille Laurin.du U 

verpooi te London le ÜloUil, agent du dvpur 
tement fran'-sU.

S. D. LAC Y
Ocrant ré»ideni pour le Canada. *2-Jno

1834 • *JG • ÎJM Hue SaiMU'-Catheririe
(l*r*# de -a rue de# Allemand»!

ma*nt pour tai»t la Canada dea Manufacturée do F X Saumert A Co 
Antwerp, N.V.

IMPORTATEUR DIRECT DE FROMAGES ETRANGERS
Ci 1C O M

LISTS
i<: 'r i> rr .v i lu
DES rmOMAOEh

Ha^M^pRV» Bam. Grcysvik. Romaik. F'»p mssax. Mrirurx», GoRonvxoLa
ibOVRU. 0*11 i » Carxno Cavai to. Nevu hatki. lCrown Brandi, Causascur 
LKLUS Fii.LA u. roan Brandi, < i.iue Camadicn An a va* HoLLaXP*. 

.1»ioxy. .-ai-eaoo (Kromege vartj. HanuCame.
AS" *itP*DITIONX DANS TOUT LS CAN ADA TRg

SPECIALITE DES MEILLEURS BEURRES DE CREMERIE
2A~-Jdo Bell Telephone No «SSd.

a» tuodiq u*
l _ ^ ____ta ypni taes ai ar«

I4et4diaetn«nl fini# en boi# aalural de couleur 
poli. le# #i«ge-% qui mmu graed- et molleaient 
Lourrea, #om re*-ouvert* de cuir el «oat t ran»- 
fonnée an llte confort» am luur la nu U. jr 
osnpri» liage rte», couverturre. rideaux, etc.. 
Jo tout -ou- le# MiUit d un »arv4U nr habile et 
exprnmaaté. ('a# char» circuleront S l'avenir 
*ur le» parcourv eulvante aux jour» men 
liannéa.

Moatréal S Ro-ton Départ de lagareWinq.
AS) p u», loualu# jeutll# tt vrodredm

xl«mcr*a4 a l'hioairo - Depart de la gara 
\V iadaor a 9AU p in tou# lee i.tordA».

.Montnal a ht Baul^Dopart de la icarn 
U iiMlaor aU.L) au», tou» le# >#üedi#.

Montreal a Vancouver et >eatUa-Depart 
da la gar# Dalbouftie S 8.40 p.in. tou» la# mer- 
crédit

Ca# charK font la trajet dirocteaeat eatu 
aucun cbangi ment en route.

Char# Oo ona-Kn outre de# char# lou 
neie#. de# chars Coloua, <"n#truiu ear le

r»lan de# <;hars TourUteo, dan# lesquels les
lia *o»t gratuit*, circulent eur le* train# de

nuitentr# Montr**! #t Toroaia, an*d sur Isa 
train# de Ht Caul. Winnipeg et Vaaoearer. 

Bl BEAUX DEb BÎU.ET»
No 266 RUC ST-JACOUES

£t eux <iare# iMlhousle et Wlndeor.

I{OUS RECLAMONS
Célèbre Onguent du Père Aucé POUR „ RHUM ?

Chas toua loa chimistes SOo

SOIXANTE-ET-DIX ANS LA LOTERIE

F.n vente dan» toute*# le* pharmacie* otépl 
ttrrifa. l»«-pùt Kéncral cl»e* le propire
A. DUO AL. Phann aol un 1399 rve Sta 

Cathenna Montreal L>1 jno The D & L Menthol Plaster
S7 JAMES

Éu veute chez to ils lea marchands 
en gros. »-jnp-Ufv

Loremedu du vieux Dr CORDON 
pour le* ho;umc '

J. & P. BRUNET

MONT-BOÏAl
1er moi»AV DEUUT

1 a* M'ul rcm^le nu monde 
qui donne, a le* résultat# 
mnifique» ftnivant* et qui no 
manque jamais do le» don­
ner.

2me icoif PROCHAIN TIRAGE
il EST INFAILLIBLE

■POUR—

11 guérit rixapultasnoc. la 
débilité non com. Icik perle* 
nocturne*, le* m#!adknMa»tt'
►et*-» par le* abu-, «urcroit de 
travail. lndi»cr«Uoti, usage do tabac, de l<v 
pium ou de *UiuulanU. le manque d t-norglu. 
jtntux de t^te ot Insomnie.

Vou* gaimez 10 A :tO llw en trol* mol#. Prix 
$1. si\ paqueU 95. Envoy*» par la ponte en 
recevant le moulant. Ecrivez pour a voir de* 
clruulairea.

BILLETS DE 25c

Nous garantissons quo les EMPLÂTRES AU MENTHOL D & L 
accompliront entièrement tout ce que nous prétendons qu'il* 
feront ; ils soulageront uu point ou uue douleur plus prompte* 
ment que tous les autres emplâtres poreux. Si vous en achetez 
un et trouvez qu’il n’est pas tel que représenté, renvoyez 
l’emplâtre et nous vous rembourserons votre argent.

L’tMPLATRE AU MENTHOL D & L soulage l'excitation ner 
veuse, tend à produire le sommeil et guérira le mal de tète ; il 
est sans égal pour guérir promptement et effectivement les dou­
leurs névralgiques. Dans les douleurs névralgiques intercostales, 
fac.ales, brachiales et autres, et même quand on le place au-des­
sus du creux de l’estomac il agit tout simplement comme un 
charme.

Cote des Neiges, Montréal
Importateur» et maaafactarisrs <U

Monument», tomhoa, eh «rotor*. 
tmm.UK, coping# ot toutoo «ortoo 

d’ouvrogoo do olmotlèro#
Reparation* en tea# genre# S de# prix tré»

modéré*. Kesideoc# prive# : J. DnuwL COU
de# Neiges, tel» phone

uni cations pal téléphoné are*Le# eomm 
XloQtréai sont irratuiUa

A.HUHTEAD& FREES

En vente par B. E. McOaîe, 2123 rue N'otre- 
>. J. T Lj

3.ER

A 1 HKURK PM.

11 guérit le lumbago, les affections spasmodiques, le tic, 
la sciatique, les points de coté, les douleurs rhumatismales et le 
rhumatisme chronique.

.jron#. cola de# rue* Crulx
I Cfiaque EICPL8T1E est centeiiQ oaiis une Boite de Ferfiimcfeniiee HetiRetiQuenieiit

MARCHANDS DR

BOIS DE SCIAGE
9a — Rue Sanguinet 99

montrkal

Coin d## ma# Saasrulaat et D 
cheater. Téléphone No LOI 
sala Wellington en face de#

Blear/, et I* A. Bernard, 1882 ruo Ste Cnthe- 
M 'riue, Montréal.

QUEEN MEDECINE Coy
PRÉPARÉ PAR LA

MONTREAL
U» lMV-h

Cent : Beaux : Buffets

fs1

(Side boards)
Dr notre propre fabrique

50 C1IA.QUE
Paiements 25c par semaine.

PROCHAIN TIRAGE pavis_& LAWRENCE co., qtd), MONTREAL M^GaLE^ur
-roc r-

BILLETS DE 10e CAPSULES COGNET AFFECTIONS BILIEUSES fie.

129—jno
PRINCE Mfg. CO.

» Vlcl(4 et Qi Carr# Victoria.

CETTE OÜVERTORE
DU

A 1 HEURE P.M.

A L Kl CAL4 PTOL ABSOLU lODOroiUIO-CIlXOSOTB
BtO/CAmCHT SAKS RIVAI POUR LA CU£fi/SO* 0£i

TOUX OPINIATRES * BRONCHITES * CATARRHES
LARYNGITES * MALADIES DE POITRINE

Itifir ta. rirluM— CAPSULES COGNET ^rt>M n r«in— la muun U n.,t,«r 
Paru. 4, Rus ds Ghsronns. • Montréal : La violette et Nelso*. et toutes oharm-

I9666M69666M99999M9MM—

Doeteurs, Noarriees et Mères
Si vous «aTier es «ue le Dr Kirkwood a In­

vente pour votre avantage special, vous en* 
verriex votre adro«#e avec un timbre pour 
obtenir de complete# information# t»ur la se­
ringue scienUûqu#. “ Force and Soction.” du 
Dr Kirkwood, article nére*oalre a toute# lee 
dame». Mentionnes ce journal. Adresse : 
Canadian Agency, Kirkwood Rubber Coj, C 
Lombard Su Toronto, UBS, S3—jao-d s

COMMERCE DU PRINTEMPS

PtMir tou# le» objet* nécessaire# 4 la inaUon 
augmento tuu# le# Jour*, vu que lO'.p^T-onucs 
qui tu-Diicnt utaiwon counai^Hont de mieux « n 
mieux 1 authenticité de» Oceanian* d# bon 
raarclie que nou» offrons. Toute vspt-cm «ie 
meuble* nece#.-<i,rc# a la maison a de* prix 
plu* basque le* antre* pour la meme 
d# u.an handise».

N.B.“Les billets de 10c émis OUVERTURE MODES
pour le 1er Mers seront tirés le 
7 Mars. Le gros lot de ces bil­
lets est porté de $1,600 à

Nou* n«> \ou# fmiguerons pa# en faisanti «rune dcücription de# diver# objois que nou* 
bnvendon# A on* prix : mal# #t vou# délirer cm 

b**ll»r votre résidence ou la monter coiiip,*-»“- 
ment. ne /. po#échapperr4K‘ca»«lon.Vou« 
n av cz pa« tu -Oiiiiuc n«He<#4Alro f N importé, 
nou# faison- crédit au prix du comptant.
t’est pourquoi notre commerce e*t ** énor­

me. \a' crédit e#t uné chose runmHMie pour 
le* riche* oomms i»our les personnes peu for 
titnécs, et en nous en *rr\ ant de fat on u no 
r»* en abuser, nou» aven# gagné la faveur de 
lotis.

Voici quelque choee que l’on pourm répéter 
A l'infini : Nous vendons de# tapis tapisserie
de 50c. »kV. Tt*»'. 85*' ci î*’»»', b*'a u v de«#in#,hcl c* 
couleutv, e? nous j r. non* les mesure» et. fai- 
#on« ln «mturc irr.vti.H d ici au 1er avril afin 
de le* faire connaître.

28 Février et 1er Mars Patrons d3 Bonnets de Paris et Nouveautés
La gerant, S. E, LEFEBYRE.

SI ruo St Jacques, Montréal.
CÉVTtXlE VICTORIA, 3IO>’TIIEA.IL,

METROPOLITE Mfï. C8.
KUK

1678 et 1680

NOTRE - DAME
AVIS A NOS PRATIOOES

T. A. KMMANS. Gérant
161-jno KT A.TJXE

VERRE DE FANTAISIE
Toute* «orto# de verre d« |>c»ll et en relief, 

vitie# pour église». **llc«t eî iiiaieon» privées,

Familles qui veulent Pratiquer l’Economie
A. RAMSAY & SON,! nfcrèal

Pointroe aur #orrc

ETAÎ*L,IS EN 184-4
Fabricants de pîombî, couleurs, vernis, etc 

m -j» u

ROLLAND 8c FRERE
44.>et441 UL’K 8T JACqUKS. MONTREAL

Impnrtatcur* de fournitures pour meuhaer» 
et 1s irrcur*. eommefcmire*. poignées, eitrov 
d*' miroir, roulettes, cria, inouaee. étoupe, 
fl b ri .ot'-. etc. 1#># #c ul» agent * pour uenmpiv. 
gfiié de meuble# de St JérOtne. pour le>quel* 
nou* garanliserm* la fabrication et dfflon# 
toute compétition de la province d'Ontario, 
nou* ron# qi •i-'» en cm t rager
une nouvelle manu facture de no.r»v |*rovino«.

Donc, demande* â vo# foumiaour# le# me# 
Mc- de -•t Jérôme qui sont de première < la**« 
et du derrier goût. IJ «—Jno

Nous avons récemment annoncé que nous mettions en vente, à 85 
pour cent de réduction sur les prix courants : 3400 PIECES DE COTON 
JAUNE. 2500 PIECES DE COTON BLANC, 500 PIECES DE FLANEL- 
LETTES, 2 CAISSES DE BRODERIES SUISSES.

Un grand nombre de nos pratiques en ont profité pour s'approvisionner de Cotons 
et de Broderies.

Comme nous faisons un commerce à crédit très étendu, nous invitons toutes nos pra­
tiques qui ont un compte ouvert dans nos livres, ainsi que les familles solvables, qui pré­
fèrent acheter à ternie, à profiter de nos bas prix pour faire leurs achats du printemps.

mtlEt PIS PE NOS PRIA SONT DE 30 PX. PLUS OIS RUE OEM DES 1UTHES MIRCHINDS
CATARRHINA

1*1* I X. !*«>..“O
Avant fait u#Age de U CATARfUUNÀ, le

HH#ul*4 en mcflur* d« cer Hier quo c cm le remède 
le plu* prompt rl lo plu» efficace que l’on 
put»*? employer. Je le rtcommonde eu tout# 
coofloher.

Mndame Kt. M MaRTiOYY, Quvbec.

Que nous vendions k crédit ou argent comptant.nous n’avons QU’UN SEUL PRIX 
pour tout le monde.

La seule différence en faveur de ceux qui achètent au comptant ou qui paient leur 
compte dans les 30 jours, c’est qu’ils ont droit k un cadeau qui représente uue remise de 
10 k lû pour cent sur leurs achats.

J’ti employé votre UATARUÎIIN.V poor 
un rhum* dé or r veau q\u» J lirai# contra .é 
dopnl# ploaleiir» jour# et deux aitplication* 
ont nuffi polir m>n débarra*#* r. Je nui# trv# 
héuréus dp la rwommaadrr coramo nn re­
mède ftOJM parrll.

Agent I. C. Tir. Rivière
T. A, Prattf.

du liOUp.

EN VKMK PAR

P. H. GARNEAU A CIE
Agfüta généraux. No •» rwo •t-Florro 

Queooc. Vante au détail par tou» lea phsr 
maoien*. ^

I>.

Marchand dt boit dé sciage

flnroau principal •t : I-sgau-
chetlare. Ihp t at cio# : !U«ein #t Gabriel No 
s colp do la nie Ottawa. Téléphone Dell 
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» «mplacement avec 
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Pour « tre vends le 7-------
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BULLETIN POLITIQUE

UkEPTlON um MME UAHOftAIJf
MadEMiE CaaEf**1». ?•■>»>• du pro­

cureur géoéral. a douué aainadi aoip 
une brûlante réception à aa réaU 
deuce, à laquelle le beau aexe était 
largement repréaenté.

LEE MINISTRES
L'houorable M. Taillon ae rendra 

à Montréal auaaitôt aprèa la clôture. 
Il en aéra de même dea honorables 
MM. Nantel et Beaubien. On croit 
que le conaeil eiécutlf aiégera fré­
quemment A Montréal, à l’avenir.
M. ANGKR4 DEVIENT PROPRIÉTAIRE

L’honorable M. Angers a acbeté. 
hier, au coût de $1&,U00, uue maison 
en brioue, A l’angle des rues O’Con­
nor et McLaren. Il occupera cette 
résidence A la fin du mole prochain

LE DÉPARTEMENT DES DOUANES
Cn rapport soumis A la Chambre 

Fédérale dit qu’il ne parait pas, 
d'après les archives du départe­
ment dea douanes, que l’honorable 
M. Chaplean, pendant qu’il était 
ministre, ait suggéré une réorgani­
sation de ce département ou pro* 
posé quelque cnanigement.

ECOLES DU MANITOBA
L’impresaion des documenta re­

latif à la question dea écoles du 
Manitoba est A pau près terminée, 
et ile seront peat-etre distribués 
damais. Depuis quelque temps, 60 
typographes ont travaillé constam­
ment A cet ouvrage.

EN ANGLAIS
Lee ordres généraux de la milice, 

dans la Gazette du Canada d’hier, 
R6 sont publiés qu’eu anglais.

NAISSANCE
Le sixième enfant de l’honorable 

M. Ouimet a été baptisé hier. Sir 
John et lady Thompson hir ser­
vaient de parrain et marraine.

LES LIVRES DE DROIT
L’aasoclation du barreau d’Onta­

rio, a eu samedi matin, par tes re­
présentants, une entrevue avec sir 
John Thompson pour demander que 
les livres qui lui sont destinés 
•oient admis en franchise.

DINER DK M. ROSS

L’honorable M. Ross, président du 
Sénat, a donné, samedi, un lunch 
aux ministres.

' DINER OFFICIEL
L’Orateur de la Chambre des Com­

munes et madame White ont invité 
à dîner, hier, les personnes dont 
voici les noms: Les honorables 
MM. et Mesdames Angers, Costi- 
gan, Foster et MacDougail, l’hono­
rable M. Mills, le député orateur 
st Mme Bergeron, Mme Kankin, 
Mlle Yankonghnet. M. J. F. Wood, 
MM. et Mmes J. Wood, H. Corby, 
D. Gironard, Hugh J. Macdonald, 
le colonel, Mme et Mlle O’Brien.

CAISSES D’EPARGNE
En janvier dernier, les dépôts 

dans les caisses (d’épargne aux bu­
reaux de poste se sont élevés à 
ftibû,734.

Le 31 janvier, la balance au crédit 
des déposants était de $23,049,3»», 
2e qui est une augmentation de 
près de $000,000 sur le montant au 
41 décembre 139*2. Est-ce là la ruine 
bleue dont nous parlent les libé­
raux ?

LÉGISLATURE DU NORD-OUEST
L’honorable M. Haultain, premier' 

ministre du Nord-Ouest, et les dé­
putés et sénateurs des Territoires 
se sont réunis en caucus, hier, an 
f'énat. Iis ont décidé de demander 
pour la législature des Territoire» 
le contrôle absolu du subside fédé­
ral comme cela existe dans les an­
tres provinces. Actuellement le 
gouvernement fédéral vote de l’ar­
gent pour des fius déterminés tout 
comme le budget fédéral. La légis­
lature est obligée d’appliquer ces 
fonds aux objets spéciaux pour les­
quels ils sont votés, et à la fin de 
l’année, ce qui n’est pas dépensére- 
tomoe dans’le trésor fédéral.

Les politiciens des Territoires 
prétendent qu’en ayant le contrôle 
de cet argent, la Législature pourra 
faire des économies qui seront appli­
quées à des améliorations locales. 
Ils ont décide de demander une 
entrevue avec sir John Thompson 
pour lui exposer les réclamations 
* e la province. ** Nous voulons le 
‘•Home Rule ”ponr nos territoires ” 
dit M.Davin.
L’HONORABLE M. ARTHUR STANLEY

Londres, 25—Malgré le mieux 
sensible qu’on avait annoncé dans 
la condition de l’honorablo M. Ar­
thur Stanley, la fièvre n’a pas en­
core disparu complètement. Lady 
Stanley est maintenant A Londres 
et passe une crande partie du jour 
au obevet de son fils. La santé de 
lady Stanley est excellente; la tra­
versée n’a pas paru la fatiguer.

CRIME HORRIBLE
Dot femme tue sa mère et son 

enfant
Bile essaie de brûler les 

cadavres

Colling wood, 27.~Lechef de po­
lice Lewie a amené ce matin, eu 
cette ville, le c idavre d’une vieille 
femme ot celui d’un enfaut, lee- 
quels, croit-on, ont été assassinés 
par Jetiuie Wonch, fille de la pre­
mière et mère du second. Le crime 
a été commis jeudi soir, dans uue 
maison près de Craigleith. Les deux 
victimes ont été battues jnsqu’A la 
mort. Les cadavres portent des 
traces de brûlures, qui semblent in­
diquer qu’on a essayé de taire dis­
paraître les traces du crime parie 
feu. John Wonch, frère de 
l’accusée, a fait le récit suivant 
du crime: •* Je suis allé jeu­
di soir chez ma mère et j’ai 
vu ma sœur qui la fraopait 
sur la tête avec le manche d’une 
hache. J’ai vu aussi ma sœur tuer 
le bébé avec le manche de la hache. 
Elle a dit qu’un jeune homme nom­
mé Jim répouserait si elle poovait 
se débarrasser de sa mère et de son 
bébé. Le père de Jim dirigeait au­
trefois un moulin. Jennie m’a aidé 
à enterrer notre mère et le bébé, et 
m'a dit qu’elle me récompenserait 
si je ne disais rien. J'ai eu peur. 
J’étais très anxieux quand je suis 
revenu A la ville. Jennie a pris des 
papiers et a essayé de brûler les 
cadavres. La peau des pieds de ma 
mère est tombée sous l’action du feu.

Nous l’avons enterrée dans la 
litige, dans un trou près de la voie 
du chemin de fer. Au sujet de la 
date du crime, John a paru s’em­
brouiller ; il a d’abord dit que sa 
mère était morte lorsqu'il est venu 
chez elle, et que le crime avait été 
commis vendredi, mais il s’est en­
suite repris et a raconté le-» faits 
tels qu‘ils s’étalent passés.!! a ajou­
té que sa sœur avait pris le train 
pour Meadford vendredi matin et 
avait dit en partant qu’elle serait 
de retour samedi. Il ne savait pas 
chez qui elle allait. Le coroner a 
ouvert une enquête. Des centaines 
de personnes sont venues voir les 
corps des victimes.

TRISTE MORT
D im père malheureux

On mande d’Halifax qu’on a trou­
vé samedi, A Grand Lake, James 
Edwards mort dans son lit. Il y 
avait trois Jours qu’il avait cessé 
de vivre quand les passants ont 
enfoncé la porte. Ses deux petits 
enfants entouraient son cadavre. 
Son épouse l’avait quitté il y a quel­
que temps et il vivait seul avec ses 
denx petits enfants.

IL ECHAPPE A LA MORT
Grâce à un habit peu résistant

St-Hyacinthe, 27—Un accident 
tst arrivé A M. Piché, mécanicien, 
dans une des tanneries de MM. Du- 
clos et Payan. Il voulait adaptor 
une courroie sur l’arbre do couche; 
soit par suite d’unfaux mouvement 
ou pour tout autre cause, les habit» 
de M. Piché s’enroulèrent antour 
de l’arbre de couche. Heureuse­
ment l’étoffe de l’habit déchira et 
M. Piché en fat qui*te pour des 
Ue-snres douloureuses A certaine* 
parties du corps. Les médecins re­
doutent des lésions internes. C’est 
le deuxième accident de ce genre 
arrivé, bous dit-on, depuis quel­
ques semaines.

LES MILLIONS
DU CANAL DE PANAMA

CE QU’ILS SONT DXVXXUS

Paris, 27—M. Flory, l’expert en 
écritures chargé de verifier les 
livres de la compagnie du canal de 
Panama, déclare dans son rapport 
que le montant total des sommes 
reçue» par les entrepreneurs pour 
les ^travaux réels ou supposés et 
pour les fournitures du canal a été 
de 462,620,064 francs.

Sur cette somme, 102,358,444 fraues 
représentent le prix du prétendu 
travail qui aurait été payé, con­
formément aux prix de série, et les 
sommes dépensées dans le» diver­
ses entreprises En l’absence de 
nièces justificatives, il est impossi­
ble de vérifier si les travaux et 
autres opérations dont 11 est fait 
mention dans les comptes ont été 
réellement exécutés.

Les comptes de la compagnie 
américaine de dragage pour ses 
opérations, son matériel, etc., s’é­
lèvent A 69,305,396 francs. On ne 
peut découvrir ni pièces justifica­
tives ni documents qui permettent 
d’évaluer les bénéfices des entrepre 
neuru. Le compte général de cette 
même compagnie renferme un cha­
pitre spécial d’une indemnité non 
expliquée montant A 10,800,000 fr. 
ce que rien parait justifier t

Le compte d’une autre maison 
américaine s’élève pour travaux et 
matériel A 12,280,084 francs. Les 
livre» de cette maison, dit M. Flory, 
ont été tenus d’nne façon si irrégu­
lière que le chiffre des profit» re­
connus, montant A 7.978,511 francs, 
ne doit être accepté que sous toute 
réserv e.

La compagnie des ingénieurs 
français déclare que les dépenses 
des travaux et du matériel s’élè­
vent A 35,398,810 francs. Ce compte 
montre une perte apparente de 
6,172,955 francs. M. Flory fait re­
marquer que ce chiffre comprend 
les parts et les commissions don­
nées A la Société des dépôt» et 
comptes courants dont M. Charles 
de Lesseps et Henri Cottu étaient 
directeurs.

Un autre entrepreneur a reçu 70,* 
211,002 francs, sur lesquel» le béné 
flee avoué a été de 20,725,285 francs. 
Charles de Lesseps et Henri Cottu 
ont encore là partagé les profit», 
en leur qualité de directeurs de la 
Société des dépôts.

Une antre maison a obtenu 50, 
858,944 fr. dont 11,437,361 fr. considé­
rés comme le bénéfice net de l’oDé- 
ration, ont été divisés entre la mai­
son et le principal agent financier 
de la compagnie du canal.

Enfin, un autre entrepreneur a 
reçu 47,027,830 francs, dont le béné­
fice net a été de 12,513,382 franc».

Les comptes de M. Eiffel pour tra­
vaux et matériel, se sont élevés A 
73,653,226 francs, sur lesquels le bé 
néfice net a été 33,075.455 francs.

M. Flory estime que le bénéfice 
net des entrepreneurs, celui du 
moins dont on peut retrouver la 
preuvc^s’élève A 77,747,504 francs.

Les noms des maisons dont il est 
parlé dans le rapport seront publiés 
dans celui que remettra la corn 
mieslon d’enquête parlementaire A 
la chambre de» députés. M. Camille 
Pelletnn accuse le gouvernement 
d’avoir supprimé dans le rapport 
de M. Flory des chiffre» qu’on a pu 
obtenir et publier sans la sanction 
des autorités.

J I

UN PÈRE DÉNATURÉ

Tertars ses enfant de 12 ans
I/O well, Mets., 27—James Cham­

ber!, employé A la filature Lawren­
ce, a été arrêté pour avoir maltrai­
té d’une manière féroce son Jeune 
enfant, Agé <ie 12 ans. Cet homme a 
environ 40 ans ; 11 a la figure la plu­
part du tenipn couverte de blessu­
res reçues dan» des orgie». Ce père 
dénaturé, presque toujours ivre, 
faisait subir A son jeune enfant 
toutes sortes de cruautés. Le petit 
Chambers travaillait dans une fa­
brique et tout l’argent qu’il y a ga­
gné n servi A son r>ère pour s’ache­
ter de la boisson. I losieurs témoin» 
•eut venus témoigner contre ce
misérabl*

Accidant a ArthabaskA
M. William Blanchet. cultivateur 

d'Arthabaskavilie, a été, la semai- 
ne dernière, victime d’un accident

3ni a failli lui coûter la vie ; il a eu 
eux côtes de cassées par U chute 

d’un billot. Les médecins ont es­
poir de lui sauver la vie.

Protection pour la famille
Le •• Sun Life ” est uue compagnie 

possédant on actif considéra­
ble ; les profits sont équitable­
ment répartis entre les porteurs 
de polices. Tous ces placements de 
fonds sont faits en Canada et conaé- 
quemment ont droit A l’encourage­
ment tout particulier de» Cana­
diens.

DàSTOUH ET LEGER,
97—jno Gérants.
— Les Remèdes Indiens des Mon­

tagnes Vertes de Tucker sont Iss 
remèdes par excellence. 27,1,3

—Le comble de la jouissance poor 
un fumeur, c’est le cigare Reliance 
Rosebud.

AU KANSAS

VloSoüro AMUttkve oour Us EopubU

Topeka, Kaa.,2T -Le Joge Harton 
e consacré deux heures, samedi, à
la lecture du Jugement de la cour 
suprême, su sujet du confiit eurve- 
uu cutre le» républicain» et le» po­
pulistes. Les conckeions sont que 
ls chambre républicaine est Is 
cûambre légale de» représentant» 
de l’Etat, et qu’elle est revêtue de 
tou» lee pouvoirs d’un corps légis­
latif. Le juge Johnson est aussi du 
même avis.

Msi» le juge Allan, aussi membre 
de la cour et du parti des populis­
tes, est entièrement opposé à la dé­
cision. 11 prétend que la cour n’a 
pas le droit de décider si oui ou 
non le sénat est la chambre légale. 
Il dit que le sénat est aussi une 
cour suprême. Il maintient aussi 
que le gouverneur ne peut pas non 
plus être interrogé par la cour sur 
ses actes officiel». En conséquence, 
il déclare que la majorité de la 
cour a outrepassé se» droits, tels 
qu’établis par la constitution.

NOTRE-DAME DE LOURDES

mchsiaent dotes par an protestant
P a Ri», 27—On annonce qu’un Hol­

landais, de religion protestante,qui 
a assisté l’année dernière au pèleri­
nage do l ourde», viunt de faire don 
d’une somme de trois milions de 
francs poor l’achèvement de l’église 
paroissiale dudit pèlerinage.

GUILLAUME II

El son chancelier
Berlin, 27—A l’occasion du 62e 

anniversaire de la naissance du 
chancelier de Caprivl, l’empereur 
Guillaume 11 s’est rendu A la rési­
dence du chancelier, pour lui offrir, 
le premier, ses congratulations A 
ce sujet. Il lui a rem!» en même 
temps une épée d’honneur avec 
poignée d’or ornée de pierres pré­
cieuse». Ce don est considéré 
comme très significatif, étant don­
nées les difficultés qu’A eu A traver­
ser M. ae C’aprivi A propos du pro­
jet de loi militaire.

Visse a 1 Economie
Ponrquol payer de gros prix pour 

des médicaments, alors que vous

HE1Y & N. E.
CARRE VICTORIA

DEPARTEMENT

f»u, H JE II DONNELL Y

:_______________ ;ï:?:
■hicfiwLrt/ ixtiixta. -r- , V TANTE Ol

DSS

Nous venons de recevoir de» 
nouvelles Soies Plaids de toutes 
sortes.

Nouvelles *Soics noires de tou­
tes les meilleures tabrioues à des
PRIX TRES HA<.

U>T«n*. «U* 4 lu* «-Oie.. g*
JAcque*. Mardi aoreo-w^dh ie ™ 
vrior, < ouiiMenuiit de (4ebUiutmu «Alun. faulSUikk TâWe* OJ 
««Ion eu chSMSt «**•* Arwoân*. T»oir* 

et de «aile A uM*f«r. F*I*rj*. 4
ueU. Serv U*» 4 dbu r *t 4 U*r. t f "J”*’ V.
etnterir. Coutellerie. Cliavuioj. J*
Hsntslle. Poi liêree. UouTrepiati* «ru• ouleur-, TauAa veluuw. TApU*jCrU et Bru 
\oll*>« do dl Héron t e- *rmulmirv ITSUri*. J » 
-M, T4pi» de table el d.-uisua. t «rfortaMWk 
l'ouverts-, PaïllaSMMU. A barils de "f*
Lock Fine. efe. Au~i uu lot de 

« a* i un revu doue residents prhée •fP®“r 
1 atxouiinouattun de la % ente. lr- n»art mu*l arcoinmouaiiuii uc i» . -
dises achetées A cette veut* seront ®niro*W“

• .......... iu»<|ti au i**
N

rVOLT VICI-f-KH

ETOFFESAMBES
Plusieurs Nouveautés spécia­

les viennent d'etre reçues.

Draps à Manteaux
Dans toutes les nuances les 

plus nouvelles pour le prin­
temps; nous vous invitons res­
pectueusement à venir examiner 
Les nouvelles marchandises.

Tnt Propos^
AacTieMUft

-Usés-ans chargr ai* uns Jasqa’au l«V 
Mai. Vents *.u»s rc-ervo. \ ente à . heure-.

BAC g DON NELLY,
W—S hncantcurs.

V ~ Vente de beaux
meubles de 

ménage
Grand piano <*ablnet.candelabmt en brtm 
is. portfcH*» e»» turcotnun. rideaux «a den- 
telle. olc. Le» *>u»*i*uc» ont wjf*» 
tion dr %rn.ire a la rvslden *• No 32
nuo du Fore. Adorerodi mat.n, iar 

Mars, tout le» meuble» et effet» dé menas»
—• COMPRIMANT -

Grand piano rabmet. ameublement* de »a- 
low ru» avec do**»ier- en fit de fer, miroir» 
ntaoc ii.g aiæ. • andclabrce « n bftmse. tapi» 
Ttruxolh- ot tapU-erle. rideaux niasre» et 
dontcüc. iM>rtl*-r»*. cabinet», otagerva. horio 
jr*- d» cneininet». fawtcaiU et twrveuar*. pem 
lure-, ni avun*-, écran* iapouaK ornement», 
armoire- cn eUéite. table- et chatao» de -aile a 
manger et cAïuqie'» en cben». -ervice- a dîner 
ot a thf1. argenterie. e«Hirellerio. verrerie, 
amaublcmcuù de uhambré » coucher en 
noyer et eu chêne, sommier» i«jue* **n tll 
de fer. mittehv-;. couvre pi ods, confortable», 
couverte*, oreiller», poele- de pa*-age et de 
euisîiwv usiensllni de ruviine. etc.

Vente a IS hearer.
It AK Sc DON Y KM. Y.

Kuean lettre.fc--3

. -- ai
pouvez A peu de frais obtenir la 
guérison radicale du rhume le plus 
onlmAtro eu prenant du -* Baume 
Rhumal ” le célèbrespécifiquefran- 
çais dont le ficaou de 20 doses ne 
coûte que 25 cents ? 98- -2

Avi» aux parents
Le» collèges et les couvents gar­

dent toujours le Baume des Monta-

8nés Vertes de Tucker dans leurs 
tspensaires. Ils le fournissent aux 

élèves A 25 cts la bouteille ; il leur 
donue une nouvelle vigueur et est 
appelé: Le Nervi n des Etudiants; 
il nourrit le cerveau. 98—27, 1, 3.

Giondss réductions 
sur tout notre grand stock de four­
rures avant la fin du commerce 
d’hiver, chez Chas. Desjardins et 
Cie,1537 Ste-Catberineet 1939 Notre- 
Dame. 23,24,27,28,2,3,6,7

Heureux gagnants
Au cours de ces trois dernière» se­

maines, la loterie Moût-Royal a, en 
outre de très nombreux lots de 
moindre valeur, payé les lots im­
portants suivants

$1,250.00 A M. J. H. Leroux, comp- 
taole de la maison Chs. Langlois et 
Cie, de cette ville.

$625.00 A M. François Gagné, cul­
tivateur, do St Zacharie, comté de 
Beauce.

$625.00 A un menuisier domicilié 
rue Mignonne, No 1138 Montréal.

$62,50 A Hudon, Hébert et Cie, 
Montréal.

$62.50 A T, W. Gibson, de Berlin, 
Ontario, 23, 24, 25, 27, 28

- A New-York et le» Adirondack-^ “limité,’ 
4 partir de la gare Bonn\ enturo a 4..V» heure* 

chaque jour. l’a* de changement de 
char» d'aucune classe. Table d'hôte dans les 
ch*vr« a dîner Train le matin chaque iour 
excepte le dimanche 4 7 hrs a.ui. Billets 
de pasKAge et do chars dortoirs au devant 
roage 154 rue St Jaeques. S3-jno

Draps soleil
Une occasion unique pour ces 

jours-ci. Cent pièces d’étoffes à 
robes eu laine, draps soleil de cou­
leur, double largeur, valant 80 cts 
pour 35 cts. Aussi, cachemire noir 
A 50 cts, la meilleure valeur qu'il y 
ail sur le marené. il reste trè» peu 
de ce m&gnifiquecacheraire; qu’on 
en prenne note. C. P. Chagnon, ma­
gasin de l’ouvrier, 2203 rue Notre- 
Dame. 97—2

Colonial House
CARRE PHILIPPE

HEIMÏ A N. EJ
CARRE VICTORIA 98 1

ANNONCE DE

JOHN MURPHY & CIE
w ® -

Mercerie! / 
Mercerie !

LIGNÊSPÊCIALE
LES COLLETS, 4 Plis de Toile

POUR HOMMES, que nou* vendons,•

1.0 Cts. CHAQUE
Sont dans le» dernier» style» et de ousiité 

extra, gr.indsurà dôpui* llj n 17.

Chemises
Notre Chomiite Blanche non repa*see avec 

devants vt poignet* en tollé e»t «an» contredit 
la meilleure valeuf desirable, le prix est seu­
lement de

Cts. CHAQUE

Chemi-ie* Blanches de toutes grandeur» 
pour hommes et garçons, depuis

Cts. CHAQUE

JOHN MURPHY & CIE
1781 et 1783 rue Votre Damc, coin de U rue 

Saint Pierre.
Condition» : argent comptant et un seul prix.

TELCPHONg t aies

DEPARTEMENT
DE

CORSETS
Notre assortiment de corset* poor la Rainon 

e*t prenne comvteL vu que de gnnde* im 
portaitom-oui été exp«>-« Ma en vente depuis 
quelqur-* jours. Non» avonr a is^i n toute plu- 
sieur» ligne*, de» coi*4ct» pOp»'aires B te O. 
qui. suivants nous, complètent une excellente 
variété consistant en partie de .

Corsets Crompton,
Corsets Thomson. 

Corsets C. P.
Corsets P. D. 

Corsets en net français.
Corsets R. & G. 

Corsets B. & C.
Corsets Bar-le-Duc. 

Corsets Sonnette.
Corsets Ferris Good Sense, 

Etc., Etc.
Ayoc I a««orttfncnt cl-désun» de marque* 

renommée» nou» «*entnn« quo nou» pou von- 
Mitl*fttir»' te» plu» fnsUdiiuix.

Jx* dame» peuvent «*tre •■enalne» qu • le» 
•wmont -*çrvic^ par de» dctnf)|f-uw«.«, qnl ont 
beaucoup d expérience dan- le* .-or-etM. qui 
*oul tou jour» prête? a expliquer le- mérite» 
doé différente* manque» et a donner leur m\ I» 
•ur le choix le plu* crnivrnsbl*.

L 0. de TQNNANCOUR
a l'honnour d'annoncerou'll a définiti­
vement ouvert son département de tail­
leur pour dame- au

No 10 Cote St Lambert
Lundi, la 8 cféoombr^. L. C. de Ton- 
n an cour «c chargera de tout re q"i peut 
»c faire dan* le genre tailleur, telle que 
!a choie ie pratique dun* lei principale» 
ville* d'Europe. 2 jno

GRANDE VENTE

(I31PCmTE»

COMPBKNAXT

CHEVAUX et VACHES

ST-EUSTACHE

Le 2 MARS 1893
M. EMILE AUGUSTE GLOBENSKY 

®Jttt*t acheté de M. Ma< Laren «*a grande 
" Ferme Kouge ". -De *nr le bord de la ri 
uere '* La Ucvre " ou U doit aller mj fl*er 
immédiatement, pour y faire do la grande 
culture «ur 3,000 acre* do terre et non de l e 
levage de luxe, a décidé de vendre tou* *e« 
><up« rbe* et dispendieux animaux renroduc 
leur» importé-».

lo Unétaloa Anglo Normand, de pur «ang. 
imivorté. âgr* de 4 an*, u ayant pas son 
égal au Canada, parfaitement -ain. bol. 
provenant de race d»? haute ligne*- 
Un maguiflqoo étalon Breton importé.

2o t ne Jument au»*i de pur «ang Anglo-N’or- 
mande. importe# et allaitant actuelle 
ment un siqterbe poulain.

So TroD magnillqne» petit*» vache» Breton 
nv*. de pur nattg. avec taureau, importes, et leur» élérea.

Piua neuf vache» laltiere-». de race, toutes 
pleinea du taurc;.u pur *ang breton. 
dont le produit attendu devra être ma­gnifique.

l'tvejument de luxe, «uperbe. ayant l'action 
dca Ha< kney. »ou» poil noir, queue courte 
parfaitement domptée pour D voiture et 
la «elle, grande routeuve ei grande snu 
lw»*e pouvant étrt entree dan* i«,
PM cha-te.

> 1

uni-: sksstox

o ni; I A o-------

! ayant juridic tion criminelle dan» cl pour le 
district de Mont real. *e tiendra au Falaiii de 

! Justice, cn la cite do Montréal.

lîleicrîiii. le 1er jour ne mars proctialn
A cI!m houro# du matin

En conséquence. \p donne avi» publio 4 ton* 
| ceux oui auront h poutnuivfc au« utie person 
! ne matntonant dét**nuo dan* ta prison com- 
I mune de ce district et a toute» le* autre» pr-r 

Honnea.qu'olle* y soient pr-sent#», 
i Je donne aussi avi».a tou» le* Juges de f*nlx. 
: ('ormaer» et Officier» de la l’aix pour le di»- 
I trie» »u»-dit. qu Ils oienl a » y trouver avec 
i tou» le» record».

J. R. THIBAUDEAT. 
i r Shérif.Bureau du Shérif. 1 
1 Montreal. 18 Février 1W3. ( 02 $

Corsets pour diiraes, demoiselles
ET ENFANT

B -Non» i mon» dduvrir une cai*«éde 
chapeaux dé fenfre pnué damer* ponr la pro 
menade a pied dan» le» dernier* j atn o* de i
! Mit' ■ i • -

Monti’ôuJ

(11 AM PAGNE
Arthur HCEOtrER

Malaon fondre en 1870

CARTE BLANCHE
Frnminot 4L Ftltt. ('halon* tMamel

AM Kit lUCX»
Ltquours Françaises

SIMON AINS
ES3F.NTIRLLKMKNT TONlqrK-4 ct 

IHUKHTIVRS

AND. BRIMSKT & FlUi
mi’ORTATEUR»

3S3 RUE üAIlfT-PAUI.
«Il 27V-I Jno

r*r UAHCOTTK hHKHK*

Vente aui enchèrei d« meubles et 
autres marchandises
Au Né»ru» St Jocquea,

LuaAl #t MorAl 17 élü lêvrUr ••uruut 
asMutttu

S niauo» droit», li au»#ttblt-ii»ont* d» »aloa.

cadre»'* nd^in,
qu»». tapi* et jkrélarta ot beaucoup d» mou 
blro d occasion.

---- At'MOi -
fn A-Mirtimcnt oarié dr i hau-uroatHoed* 

f rune < i» o', a notai*, marchand»»#* è»1 nou 
veau té» ooofltureo «t gclce*. cmitoaux. four 
cSutuT el cuillers en plaque et beaucoup 
d'autre» marchandl»o<
MAKl'OlTE A FHEItEJ

knoaiiioura. V7--*

rot k i-z

Cur EK AS KH rsitg

ELEGANTS

de Mém

qoon puDa# | **»
dquoamoubWad autk baiI^WjH u^l 
•oouIimoo et gravure«. oruet&aaut^SflBj 
on bron/.e. annoire
valeur av#c miruér biM.auf»^ï.*4,l>N2 
table» de salle m maiigt-i n. . ,*t **,, «ngS*
deachatM-R. de *allr t .uâ,îïü^ •5aî ' 
verte* en cuir, aei vh^» * f»J*0ckS»2 
crDtal. rideaux «u . 
pailluteon*. article» «i,...,: ^UiC 
meilleur, tapi- bruxelDa 
collar, noél# de paaa#«e 
vraie brauté. «pleIuUdw ÏZJS**** 
chambre a cuucher «>u chêne Tavec miroir eu ploque huLiSî^lJ 
oreiller» de plume. 1h« pjqJ heaBU-U- 
t.ol,etf#;_bo?l!,.x m*'“bloa d antîhi^JJjM^ 

feu rundSMdo cuisine ‘ Kerr . boit» a

DAM MP P Pt1lUlUJlIllltblJ No 66 AVENUE LAVUi,
En f.»cc du Carré St Loul,

Ton! est en parfait ordre. namUl4 que*» moi» d u*agc. a |#|

Nou» vendrons 4 no» ^ J8U(li 2 MâPS à 11) lia*»»,que*. Mercredi, I# l#r mar# prochain OtCalo d Hgjjy
un fonl* de banqnoroute de maThandi-e» t - 
de nouveauté», iodiottnao. coton», etolre» a 
robe». »crgc'. tweéjl». doublure», gui t-. cm!» 
et chaussc-tte*. flanolle*. aoiu vetcuieuta. 
snoueholr», cbeniiaé». dentelle, ni. toile, eu* 
qnottoa de drap, harde» dr confection, aiim 
gea etc., une grande quantité de chau**ur#o 
amorti#».

— Al/81 :-----

97—4 ehasehic nueu.
A mu

GRANDE VENTE RE&ULiîjf
i h< iMlomoilairc x l'encan de meubu.».

<11 AS. K» neufs ot d m-eumon. UpU 
sèche*, man-hand lac*, t o.ie, 
uoa salle* de \ ente. No rue 8t

Vendredi matin, 3 Mars 1 ü j„
Avance» fuite» au comptaut Tr*« > 

magtt*inage pour meubléa.utc < ..inL, % 
veate privé#. *

F II Ab ER rama
___________

PAR ORDRE DU Ci 
DESMAR

R AT EUR, 
EAU

Maisons à Loner 
Bureaux à Louer 

Entrepôts à Louer
J. CRAOOCK SIMPSON & CIE

181 rue St Jacques

^Commerce
SPLENDIDES BUREAUX

Bureaux simples bureaux conti­
nus A louer

DANS LA NOUVELLE BATISSE

l.é cbauffagé. l'éclairage et le *oin général 
de» bureaux «ont compris dan» le loyer.

----AUSSI----

Salles d'échantillons a louer
—^-c: ET :#•—.

Restaurants a louer

i. CRAOOCK SIMPSON & CIE
181 rue St Jacques

97 2

I le «tock do « h-uHmiix ri fourrure». pro\ é- 
nant de lai faillit*! do Samuel Mali . rue su» 
CaUicrine, catnprônant un oeeortimciil ctMil*l 
de chaitcaux cn feutre #t en *041 oour laun- 
me» «*t garçon» ef une grande quantité de 
bélle* fourrurtM et autre» luarchaiwlijk*». <’e 

• stock a • t*» Irutiêporte u n<ifc exile- |>o«ir y être 
vend# absolument -an» ré4#rf« et onlotHcon- 
venablee au oommch e.

VENTE A DIX HEURES
07-5

07—3
MARCOTTE FRICRF.S.

Kncantuur»,issa. aum PBEUIIUI
68ASDE VENTE PAR ENCAN

UE

l^e* souligne* veudroul Lunch to 27 cou 
rant, et le» joui** »ui\*ni*. le fond.* entier do 
belle» chau»'Ur«» de la CTK <»KN FRA LE 
DES BAZARS ‘ aux ui.ign»>iUK du collide* 
rue* St laurcnt cl stc-t’atijerin#, cbao*»uro« 
Fmnf.ai*e*. Américaine* et C'anadiuimi*». en 
chèvre, kid. veau etc., dan* tou» le» gcuro*. 
pour homme*, femme», fillette*, gur-.on* et 
enfant», claqtie». ;wntouflo* etc.

— O Ai nai o
VaDsclle. v«rrcrie. argenterie. bi»Jto*cn pe 

luche. livre* de t l«t* et article» de fanîai»io 
de tou* genre*, absolument «an* renervc.

Veut# tou* le* joui* a lu hm. a. m . 2 hr*, et 
7 hn*. du «oir. On invite «pecialemeut le* 
dame».

MARCOTTE F R F. R RS.
>7—2 ___ ______  EncanUmr*.

VENTE PAH ENCAN

<r *<

Venu- tre*» importante do U —. 
vule.ir en pierre de taille. No J* ruTV. 
toine avec route* le* uméiloraliom ifi ne* ot trv* bien réparée,

Au#»l. tou» le» beaux uiéubl»» é« 
le* mrlllcur* tapi» BruxoUta maeft* 
I.iiridr». paintuie* a 1 had* de vulTjS! 
dtclt Neu \ ork, «te. w»

Vente *ur lo« lieux.

Lundi matin, 13 mart, à IONfi
Derm il d# \ Di ter accordé *ur deaaafc 

FRASER FiîERES,
______________ ftTeu.t»*

Chevaux de Course et de lü
8LCIQHS, HARNAIS ROSCS, Itc.

Vente Importante \ l'encan réfaffhv tA 
donuuinirc, a notre t ntrepèt. No*

AHHLSlimtit K\ IULB. a i.lü. Ce» vente* «onibittK* 
bliea et tr< s bien pat ronéo*. Lr» 
taire* peuvent rtre certain* d «voir6e». 
»ulut* »aiufiu*aniH ci prompte» M 
comptant. "

FRASER ntERtt. 
^“2 Fncantm

Dimmoub.#. do Qrand# Valeur A\\OM I D Kl LI MI \ AiUf

«un
dre aux enchère» publique*, e leur» bureaux 
16 rue St Jacquc».
Mercredi te 8 Mars prochain
4 11 heure», le pâté de maiéon» en pierre de 
taille ct brique, comprenant quatre maga 
»in* et h*g« nj* nr* .» tfOi» ctagéi.. fai-mrit front 
Mur la rue Notre Dame, et «cpt logement» et» 
brioue nolid.-. 2^ étage», ayant fr<.nt «ur la 
rue Barclay, pour clore une »uc e«»iott.

Ix> terrain mesure 211 x 8U pic*!*.
No* llTtfa 11UU me Notre «Du tn •.
No* 12 a 24 rue Barda).
San* réserve.

Vente attrayante do tri» beau ne«Un# 
effet* de ménagea la rnridance. Né A m 
nue I^val.
LUN DI MATIN, b MARS. 4 dix tara

Ilétail» plus tard.
FRASER FRK&H

97-3_____ 320 322 et 324 rue St

A louer à Terrebonw
y;

MARCOTTE A FRERES.
Em-antcur*.

COMPAGNIE GENERALE
DES BAZARS

la vente par encan en déinil. <omrnerv> o 
la «emaine dernière. »c continuera

TOUS LES JOURS
A DIX heure» du matin. DEUX heure» de 

1 après midi ct SEl*T heure* du »oir
juNiu'a ce quo tout le «un k «oit entièrement 
emit»é. Morch«ndi«e* »eche*. menu* ob . t*
< hauMUrc». Ferblanterie. Vaisselle. Verrene 
et Article» ce faniat*ie dan*» tou* le* genie^.

97 2 MARCOTTE FRERES.
Kneantenra

Ltt belle bâti c appelée HotslBMietviI 
n < cm,Tient améliore : d autre-atnéikrgfiii] 
l*our convenir n un bon locataire.

Piti^M'ur* magnifique-lot* k Utlr w Si 
adlacmtc a \ endre. s adresser 4 
Maz-.-»oo. 13 rue Ht Jusque*. e-ja»

A VENDRE OU A LOI
L hwtrl Stuart. »itu** a !.n hii*r. rerkaM 

' du chemin de fer Pacific C'anadira 
' da>« piu* convenable- pour de* hettl— iU- 
i faire- et d«** auiar uir- d*‘ plai*lr. Cri 

1»* plu- couinx di* avec toute- k»
Uon* moderne-». ) compri* lechaolî*'» v»|

• I
o*i p -ut « tr.: loué ;]•> r .iti eeriâia nt’èR] 
d'an née». Po(«iAC'«-*i >T) pour < ’n^enir

J. IL HI'TC BESUS.
U3 6 2t>4 rue Ht Jaeqttai. Xyy 1

BUREAUX A LCotS
AVIS de FAI Id,n i-;
Dan» l'affaire do

O. PARÉ
2148 rue Notre Dame. Montréal.

Ds Mustigaé» vendront par encan au N# 
» rue 3r Jacquc». MontmaL

Morcrodl lo («r Mar# IS93
i ttl1 h«ur«*. de U nuocénsian, comme

mi .t :
Fond» de commerce de marchandises
KixCr

i ............................... .•*2 1.»

•l«RV43 
AH. 13

De* InstrunienU d'agrieulture. Voiture» 
fourrage. Patates, etc. ’

Un magnifique Buggy de 814»). tout neuf.

conditions otti seront facPe». « ont
h"i«* V t » i v f 'Tt0' ,,Kt adirc le 2 •MAJtM 1W?. a l»i\ hrndu matin '»i «i

$100,000 * 5%
A prêter sur hypothèques

Sur propriété de ville du 1ère classe
—-----&Vu2re*»er à-------

R. WILSON SMITH
________ H 'FNOI RK DA M R W fl

L G. G. BELIVEAU,
Gérant dà# 4uoc##»ion# V Boaudrw 

Ct l'hon. J. L BonucJry
ca^bmJai\la,U,,^ur<,tüÇrnl fln,'"' lcr. Sur- 

wnîtr‘caio’ncnt administrées, j» ©* • 
uoedé inui*oiifc n louer, du lof«r« a rollcr^r

'Bn-

A. VIS !
OUIM. WIMAN Sl ClE

Arts Mt par |#*i»rv*cntot donné. qUe de I 
ron»uniem«m mutttal. lu«reUtlon» d affaire. '

*'*'*'""* Dun |
iuiai. te ( o.. «ont tomiînéo». la ^ let. 

Pmtera ci npre» l#1»Om de II O. Dun A c*o

Dette» do livre» d'après iDtc..
Ixî ma/uvin «era ouvert le 28 février.

KKNT k TI'RCOTl K.
MAIKOTTK
__Kticantenrs. * 22.23,2123 28

AVIS de FAILLITE
Dona I affaire de

ALFRED SAUVE
N» 349î rue Notre Dame. 

8t Henri.

cntan M Vo

Plufliears bureaux 41111^4111»^ 
2me éta^e, au-desbu» des IHIüB 
de La Presre; ces bureiüi 
chauffên A l’eau chaude, 1a bld* 
est mucio d’un ascenseur de iin 
classe.

S’adresser A

T. BERTHIAUME
Editeur de La Phrase 

72—Jno No 71 rue St*Jacise

A LOUER
La mo'tiê d’un étage aalerét»!^ 

au-dessus des bureaux d# * 
Presse, oouvant servir de R»1 
d’échantillons, etc.

S’adresser A
X. IIKRXIIIAUHR

Editeur de La P*lllll

No 71 rue St Jacques.
- ru», st Jacquu». Montreal. « . . j-Q
MARDI, le 28 FEVRIER 1893 A LUUtn

«24 23 
1577 9j

W 4 R. G. DUN & CO.

_ V hrl

ONGOEHT CAlT-CiUlUi
Y**t U f» -nt 'll • Nlf»«

«f* Tam*ar«
tvtfff

bêpéi gritérei
é Ykmn

4. m Cm IrîBffî
«t «MM <'.«!>•. U.

téEtu ti iiBj'kn n ietscji

A ONZE IIEPRES
L'actif dé la faillite comme «11U :

r°*îlihM’0""n*r” d* Nlarrbrtniii,f«
Fixture*... .................... wen ai

................. 221 *20

de livre» d aprè* lut#..........
I* niagarin -era ouvert le 27 courant

* TURCOTTE.
MARCOTTKFRÉR^tdAnm-M°nt^
------ Khymettre.___ * f1.2t.24.2Ar

AVIS DE DISSOI i>T ON

m m '« IHIn *«ôû«<u ’Lku i?A r •f 1 *

Montréal. 23 Férrfer !*>i

N*-„té une brique?#? v H ^ off^,,n, «'»> 
le matériel ricéîi«,!rc Hcnx Pn-e« ,t 

• hor et < uir 1» lH,,ir proper
'ant u» niagH-^ln iiJf itTrLT » *** ***
d*iM ndanc,î;„MlV, f i ” "1* . 1 autre*
\8"rlqn na *qnï vo ,d«i? ^ ' P B

Valoir * r llApî'i2!,M,r#,MK*r » M 1- cllx de
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LA BATISSE DU “WITB$j

Facade «ur lc« rue* St Ja<*qne< ^ ^'5 
Vo 1 fcions b>> < han«**m*‘nt,,d«ws^ji||,j 

le locataire. Non** fer*'»*- 'in I
temp». LOYER MODERE.

W. CLEN0INNEN6 *flLS|
A>-Jno ^

Avcmork ou a lou«k
L'Hotol nellevue, CHa»o»*r

< * magnifique Ilot. • ..nbrl’
(ty U ri\i ' RI-1»< ’

que. nontenant 2>4 gnvwle# ' ,l**,,‘«,L'.«ii«.oo« 
cher, une grande «allô 4 manger. la»1. Wg» 
*nll«- do billani, une bar. une i*oUwé_ . I;n 
blcr et tou» |r« nccc«*olré« „ i#«dal«
hotel du prenih re cla«*e. *>» d»
atemt pour convenir 4 de-» 
premiere cla**e pour l'été. , Aiqué-
*ont pour oon venir a **
r#ar acceptable, ri'edr^cr a

H. A 1*^*0^».
..............................'.«i.1».--

ÀVIS de FAI LUTE
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PMirslU 9—U**
—« ! m A l’orfanU»-

.u»gi—»‘ CO®- 
SSff&fSTEE unuor.

*‘rr.rw'u«*4-t,,onadM p10* lu
D.rn-' • •iio* tr,v ,M* 

t*^f**^i>homni«« q“> U oompo- 
**Ut^mt ooniprto qu’*! él»l* Au Ui r 

d. jo»*.dr. Uur. .fforU 
d#, nuirtia oorp« du irétlur 

••u* , ««ire triompher le» b#aw* J|Ufÿd..oîi—Uon.ouvr»è.

les félicitoDS donc sincère. JLt .ur ' ” *c...ou qu-ll. viennent 
t Prendre de s’orgsuiser.

ureunôre réunion publique de 
J^£ivricr* aure Heu Jeudi pro. 
îTâiu è 8* heures, p. m., à la salle

tou» le» homme» de ce m«- 
yiî .oient pré»ent». 
lValoB Typo«r»pht«n# Jeeenw C*rtl.r

L-Unlon Tyi ogr»pblque Jacque» 
Cutler » eu . ne .éauce Int6re.»au-
ta ■Aisedl soir»

Arrès les affaires de rontlne une 
Ai«aine de membres ven nt deQué- 
ka4* d*Ott*.wa et de Houses Point 
Vni'étê reçi|s sur presentation de 
uur carte de voyage.

beux typographes venant de ter­
miner le .r apprentlsage ont été ad- 
mii ©embres, sur la recommanda- 
üoo du Bureau Exécutif.

Due communication venant de 
iiMété ^ Je n-Bapt.ale et invitant 
m-nion A faire partie de la aocié.é 
Nationale, comme section, a été 
rtnvoyée au Bureau Exécutif pour
Hw étudiée. tlf. .

roe motion déclarant quel l. nlon 
troo^raphique Jacques v artier de- 
ilJZl udêle à l’Uulen Internai loua-

la

W. Wiliisou .... 
.V» G. Gardner

w^urs üdéle
M » éié adoptée sans opposition.

On procéda ensuite ft ia uomioa*
«on des officiers dont l’élection sc 
fera à rassemblée régulier© du mois 
^ mars prochain et les messieurs 
dont les noms suivent ont été nils 
en nomination : préaident, MM.
Bsnri Cardinal, T. bt Pierre et L. J. a. G. Walsh 
Becquart ; 1er vice-président, MM. ; 1. lt. Gordon 
iLballaire, Ths. Dtschèues et U J. j 
Becquart ; 2e vice-president, AI. 1 .
Bobineau, élu par acclamation ; se­
crétaire archiviste, MM. Henri t ar- 
dinai et Isidore Lussier ; secrétaire i 
Anna 1er et correspondant, M. A. P.
Pigeon, réélu ; Trésorier. :>iM. P. B.
Daniel et Théophile Godin ; ser- 
zsntd'armes, MM. H. Gauthier, L. 
j üoequart et Emile Malo ; org.i* ; 
niiatsur, b. J- Becquart, élu par 
acclamation ; délégués au conseil 
Central, MM. Urbain Lafontaine, i 
Théo, Godin, A. P. Pigeon, J. A.
Rodier, E U*.pont et T. ht Pierre ; 
aoditswr», H, ilnüaire, Isidore lus- 
ner et J. A. Kodier.

Comité exécutif :—MM. D. Gau- 
thier, toenj. Pichette, H. Paquin,
Urbain Lafontaine, A. Meroil, Isi­
dore Lussier et L. J. Becquart.

L’union a passé une résolution 
le condoléances à l’occasion de la 
nort de MM. Georges Deaburats, de 
Montréal, et Alfred Castellan, de 
Sew-York.

Assemblée Electrique 
L’Assemblée Electrique, C. T., a 

tu sa séance régulière, hier aprê*- 
midi. L’assistance était nombreuse.

M. V. Hubreuil, de PAssemblée 
Ville-Ma ne a adressé la parole à 
rassemblée Ville-.Marie. 11 a traité 
des principes de l’ordre et a aussi 
encouragé les membres à (oindre le 
Fonds de recours de Chevaliers.

Une grande partie des membres 
tttaebsté des billets pour ia soirée 
^oi sera donnée le 9 mars prochain 
iq bénéfice du Fonds do Secours.

Ls bill de M. Lénlus
A U dernière assemblée régulière 

de l’Union 311 des Charpentiers et 
Menuisiers d’Amérioue, il a été 
ad> pté une motion approuvant le 
bill de M. Léplne à propos des huit 
heures de travail par jour pour les 
ftDpioyés du gouvernement.

Pas de grève
R n’y aura pas de grève des télé-

f'sphisiesde la Wettern Union Co.t 
ht r'aul, Minnesota. Le différent 
ailé réglé hier. Tous les opéra- 

Uurs seront repris moins un seul.
Divers

—8i on en juge d’après les appa­
rences, il y aura beaucoup d’ou- 
rrsge pour les ouvriers en bâti- 
fetnt, l’été prochain, A Montréal.

—L’oovrage est très rare en ce 
Bornent pour les journaliers,

—11 était rumeur, samedi, qu’un 
des hauts officiers de la Compagnie 
dis Chars Urbains, qui n’est pas 
tiodre pour les employés nubal- 
Jfmes, allait être démis de ses 
BBCtlous.

—Les commis-marchands ne sont 
DM découragés par l’échec qu’ils 
tiennent de subir devant le Conseil 
Ufislntif à propos de la fermeture 
• bonne heure. Ils se promettent 

recommencer la bataille & la pro- 
îhaine lesslon.

LE SPORT

Csarsss As efcsvanx
AU BOND JACtIUBB ( AKT1BJI

Las courses ds samedi sur le rond 
Jacques (Artier avalent attiré 
moins d« monde qu'on espérait, 
Little Hit a gagné facilement le 
free-for-all.

Temps, 1s pins rapide : 2.38.
MONBAfeM HPVENDU

L’étalon Monbars a été revendu 
à New-York à un profit de 12,600.

LE MATCH A OTTAWA
Deux mille personnes ont assUté 

samedi au match entre Monev Maid 
et Jennie H., à Ottawa.

Money Maid a gagné le premier 
heal en 2.364, temps que Jennie H. 
n'a (ainais pu atteindre.

Au deuxième heat, la petite Ju­
ment a brisé son fer et s’est Inff g* 
à U Jambe une blessure profonde 
d’où le sang coulait à profusion.

Elle a perdu ce heat.
On lui banda la jambe et elle par­

tit le troisième beat, mais au milieu 
du mille, elle se cramponna dans le 
bandage et tomba sur la glace.

M.l hsvrier a abandonné la bourse 
A M. Moore, plutôt que de conti­
nuer 1a course dans ces circons­
tances.

la course d’étalons

La course des étalons pour$12,000 
â New-York, a été abandonnée, vu 
qu’il n’y a pas assez d’entrées. On 
a organisé d’autres courses pour 
$20,000 do bourses.

Quilles
Le Club Canadien a gagné la der­

nière pariie jouée pour le cham­
pionnat. Kémltat:

CANADIEN
To’l Ave

I. Jacotel........  1A5 161 144 480 160
A. Martin .... 149 190 165 54
M. Perrault.-.. 180 181 191 652 184'
E. Turgeon...^ 206 197 161 664 188
R. Del fa • sse.... 188 153 172 513 171
N. Desinarteuu 17o 221 190 681 1934

1 LES MODES DE 1893

KapesUlsa prlateanler.»
Sur invitation spéciale, l’un de 

no» rei résentants «»t allé f lire one 
visite aux grands magazine de 
modes de la m*»Don Cavsrbül et 
Kteeock. situés No91 rue ât-Pirrre. 
Ce te msison, de fondation eomps- 
rativeiucut récente, rstaujourd'hui 
su premit-r r ng de nos grands ét<«- 
blisêt-meui» dhuiportations d'arti­
cles île Mode, #i les i réparants 
qu’elle a fui ta son tels q e son ex-

{losition qu’t lie ouvrira d-Miislu, ne 
e cédera eu rien aux bnllanta éta­
lages a* xquels elle a habitué sa 

nombreuse clientele depuis quel­
ques années.

t e que Paris, Londres st New- 
York ont pu produire de plus neuf, 
de plus fraîchement élégant en fait 
de chapeaux, de bonnettes, des ru- 
tans et de garnitures sera ex osé 
demain, le ‘Jb et l«a jours suivants.

Les acheteur» pourront en outre 
contempler à leur aise des ma- 
dèh» de cha sa x et bonnettes 
garnit au complet, ce qui leur 
perméttra de se rendre un 
compte plus eiac du goût 
qui prévaut dans les grands 
centres de la f istcon. Les v guet­
tes qui accompagnent les ptéaeo es 
notes fo.missent une bonne idée 
des modèles exposés.

AU COMMERCE SEULEMENT
rrrrrrrrrrrrrr

Exposition du Printemps
DE PATRONS DE CHAPEAU. ET BONNETTES

ilfe

O

Total.................................  3,233
UONTiiKAL

J. E. Walsh..... 177 137 169 4*3
165 22U 159 544 
164 144 183 486 
135 145 191 571

OUVERTURE : Mardi, Mercredi et Jeudi, les 28 Février, let2 Mars

CAVERHILL A KISSOCK
91 RUE ST-PIERRE, MONTREAL.

3.00Î

F. Fry...

Total........
Lo patin

Courae de cinq milles pour les 
vreen ce soir %u Prince of Wales.

— Le» citoyens de Stsndfoid, 
Conn., ont présenté une médaille à 
Donogh» e.

-•Johnson a patiné samedi à Min­
neapolis, 200 verges en n.Jjô sec. et 
deux milles en 6.01.

La raqnetto
Lea courses steeplechase des 

cummin d i Grand Tronc samedi 
ont donné le résoit t suivant :
George Richards............................   1
C. J. Murray....................................... 2
t . M. Major.......................................... 3
W. Held................................................ o
O. Donnelly.........................................  o
F. Richmond....................................... 0
E. W. Wheatley...... ......................... ü
O. Selby................................................ 0

Temps 21.10.
La boxo

Hurst et Jennings pe sont battus 
samedi au bauit au Récolleu liurat 
posait 145 ios el Jennings 130 bs.

Le dernier a eu l’avantage pen­
dant les trois premières rounds, 
mais à la troisième il »’ost presque 
broyé la main droite d’un coup sur 
la tête de llurst et nV résisté que 
de la main gauche j .squ’à la hui­
tième round, où il a écrasé et n’a pu 
sc relever dans les dix seconde» ré­
glementaires.

J V’i

L expédition dn lieutenant Peary
On annonce de Boston que le 

lieutenant Peary de la marine amé­
ricaine, se dispose à conduire duns 
les région* arctiques une expédi­
tion organisée sot.s les auspici s des 
principales associations scientiff- 
ques des Etats-Unis. Cette expé­
dition partira au mois de juin, bon 
but est de déterminer In cô’o Nord 
du Groenland, de rechercher s’il 
existe une autre terre plus au nord, 
colin de s'approcher, autant que 
possible, du pôie Nord.

Les magasins de MM. Caverhill 
et K'ssock com^rennuub trois éta­
ges.

Au premier,!» visiteur,en entrant, 
est frappé par une var été presque 
iiiünie de formes do chapeaux en 
paille de fantaisie dont la nomen­
clature remplirait un volumineux 
catalogue, mais qui, toutes, ittire- 
ront néct-fuairemei t l’attention 
parleur fini. Détail à noter: la 
calotte de petite dimension st le 
large rebord sou dans les goûts de 
la présente saison. Quoiqu’il en soit 
de cette grande variété de formes, 
elle prêtent toutes à une ornemen­
tation gracieuse, pour peu que la 
modiste ail du goût et de l’inspira­
tion ; car, pour être bonne modiste 
il faut être queloue peu artiste. Les 
importations d’arDcles de modes 
de la maison Caverhill et Kisso k 
out été faites en vue de satisfaire 
pleinement le goût délicat des mo­
distes cauaoiennes ; la chose est 
évidente pour quiconque a vu ces 
importations»

l/l ,
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LE GILKERSON GOLD 

INSTITUTt ”
CURE

Coeveeatlons
Ass. L’Espérance, C. T.—Réunion 

générale, ce soir, salle Ville-Marie.
Alloua,

POISSON SANS ARETES

Üas Injure grave an Japon 
Chaque paye abomine se» menurs 

Co*t(iin©s, non vocabulaire 
«injures. Une des pl s grave 
«° on puisae paraft-il, employer au 
•êpon c’sst Honenkuhidojo, <oqul 
▼eut dire ** poisson aans arêtes.” 
tn des principaux journaux de Yo­
kohama ayant ainsi

G 4 FILS
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niit •P*014?,
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q#r«»v • 
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m. -,----—qualifié des
Wersairea, le rédac te r de l’arti- 

« inj irieux a été poursuivi et vient
é tire condamné à un an de tra- 
ïamende.** 6t ^ clnnuante dollars

UN MEURTRE

_ ois ttt« par un analais
*ÎD?ID’ tragiqu# événe-

t 8 est produit samedi à Barce- 
anJi n n Ankl*is, du nom de 8a- 
gWFaetor, qui s’était Introduit 
«jslsab .reaux de Boflll frères, a 
lASiïni.oout> r#lvolver sur José i 
oa V de" HMOcié# df, rn,»l-

Ui'0i • ^té tué tUr 1® COUD.
r‘Wor a dirigé alors son arme sur 

lin trem­
pant de pré-

I -»v/« - WV/II Mrmv aur
José, mais sa main trem-

iesser, asses 
le second as-

fcU. «on coup man 
JJjs» U n’a pu que 
jjjsveaient du reste,

feaLV"*^^ ensuite de se suicider, 
ilT précipité sur lui avant
eîttaS A«#tlr*#on dsss‘**n h exé-

#l4 a u étrs Incarcéré en 
trB»H^ n^qu#UJl,*Uo® fsss® l’ins- 
hi» .Vt°n ** affaire. Ce don-
émoLiîT01?1 a une profonde

ImW**0®**"» I* ville et, bien que 
olriSîîi u* réolu soient mis en 

i motif î.n# 0,1 lân°re encore le 
IJWft.î » quï • t’u porter Samuel 
^ssiet g tuer les frères BoAiL

Une nouvelle guérison
L’institution connue sous le nom 

de “Gilkerson Gold Cure Institute ”, 
installée depuis un mois seulement 
à Montréal, se recommande déjà*par 
de nombreuses cures, dont l’une est 
mentionnée ci-dessous.

Les directeurs garantissent la 
guénson complète des tristes hab - 
tudes de prendr des boissons eni­
vrantes, de la morphine, de la co­
caïne, etc.

Fondée d’abord dans le Nébraska, 
il y a environ onze ans, elle s’est 
graduellement répandue dans les 
d vers étuis américaine, produisant 
partout des guérisons étonnantes.

A Montréal, elle est installée 
temporairement au No 2234 rue Nie 
Catherine, en face du Queen's 
Theatre, en attendant une plus 
vaste installation dans une vill » où 
les pensionnaires jouiront de to.«s 
les avantage» de la vie retirée et 
tranquille.

Elle a des succursales à Québec 
au No 419 rue 8t-Jean, et à Water­
loo, T. Q.

Le numéro du téléphone & Mont­
réal est 4u70.

Toute correspondance est stricte­
ment privée.

Le centftcAt suivant atteste la 
vérité de ce que dit ci-dt sens :

Institnt Gllkerson Gold Cure 
No 2234 rue Ste-Catherine.

Messieurs,
Ayant fait un usage Immodéré des 

liqueurs enivrantes pendant nom­
bre d’innés », l’ai trouvé q e l'habi­
tude était devenue chez mol une 
passion, à un lel point que l’avais 
un désir continuel de boire. J’al 
appris par la voie des Journaux les 
bienfaits du Gllkerson Gold Cure 
Institute. Alors i’al pria U déter­
mination d’en faire Restai, aflu de 
me guérir, s’il était possible, < n 
cette trl-te habitude de l’alcocl 
dont J’étale l’eeclave. Messieurs, 
J’ul le plaisir de vous dire combien 
je euis heureux d'avoir subi votre 
traitement et aussi d’en certifier 
l’efficacité.

Je n’ai plus aucun goût ni désir
des liqueurs alcooliques et je suis 
un homme tout nouveau. Je con­
seille â quiconque se trouve dans la 
même position que J'étsis avant, le 
traitement d’aller sans hésitation a 
l’Institut Gllkerson Gold Cure. On 
est traité avec tout 1a courtoisie 
possible.

Je eule. messieurs,
Votre très obligé,

G. W. KtRK, M, D., 
Avonmore, Ont.

—M4r», mon Mb* s U ooqn»lo- 
oh». Mon «nf.nl, <]onn»-l.il »•**''£»> 
Bot.nloo» d»» Montagne» Y *
de Turk en-

) V

iv

Aux deuxième é*tage,racheteur se 
trouve en face d’une section ma­
gnifiquement assortie de rubans et 
de dentelles.

Les rubaus qu’on y admire sont 
si nouveaux, si grdeux, qu’il est 
difficile de les décrire en détail 
d’une façon convenable. Les plaids 
en gros grain large sont, nous dit- 
on, la vogue de la saison. Néan- 
moins il y a une vnr été de rubans 
de fantaisie qui seront probable- 
meut enlevés dès le début de l’ex­
position, entre autres !•*» rubans en 
tulle et en taffetas qui sont du fort 
jolis dessins, et aussi les rubans 
avec combinaison du teintes.

Les dentelles sont très jolies, 
qu’elles soient noires ou de cou­
leur. La demande en sera forte. Le 
point de Gênes et le point d’Irlande 
sont encore de mode. Une nou­
veauté, c’est la dentelle “ Bourbon ” 
qui sera appréciée des a* heteurs 
qui n’auront que l’embarr s du 
choix. On admire aussi de fort 
belles dentelles gauffrées.

Tout près de la section des den­
telle» se trouve cede de» voiles qui 
seront très port* s cette Minée.

Au troisième étage, à l’entrée, le 
visiteur peut admirer A son aise 
toute une collection de chanea x 
et de bonnettes g .rnl* (500 modèle») 
importés directement d’Bnroj e. 
C’est une féeri . Avec i’e .tourag«< 
de fleurs qui se trouve è cet ô ive, 
on a presque Fill si n d’une opu­
lente «erre chaude où noue eut 
l’envie la rose, l’héLotrope, le jas­
min, etc., etc.

rrrrrrrrrrr

A ce troiaième étage on est en 
pleine section des garnitures ; les 
fle. re, lt*» pL mes et les «igr* tie«. 
Cette année 1» mode est aux roses, 
aux violettes, aux héliotropes, i.es 
tHntes dénomu é*e *• Evêques,” 

i ‘•Eminence*, “Nil ’ sont celles qui 
prénomment.

La plume d’autruche n’a rien per- j 
du du la faveur dout elle a joui jus­
qu’à ce jour, et on ia retrouve en­
core sous bien des formes, entre 
AUt res, la forme •‘Prince de Galles.” 
Il y a aussi la plume “ Princesse 
Louise ” qui sera beaucoup deman­
dée.

Enfin, l’aigrette de toute forme 
et de toute couleur, ornée de bril­
lant», do topaze», d'émeraudes, üe 

. grenats, ser» aussi populaire à 
Montréal qu’à Pans età New-York, 
Il v en a tour satisfaire tous les 

• goûte.
Nous n’avons donné qu’un faible 

aperçu des bel.es choses «m’offrira 
demain l’expottùon de MM. Caver- 
bill et Ktssoik au commerce des 
modes de la province du Q.iébec, 
et nous n’avons aucun doute que, 
demain, le 28, et luajoura qui sui­
vront, les acheteurs nombreux 
pourront constater que cette mai­
son . rend un soin extraordinaire à 
satisfaire entièrement sa Uieuièle, 
ce qui lui a valu les succès qu’elle 
remporte aujourd’hui.

LE PAPeTËON XIII

Sa saute est un peu meilleure
Roue, 27—Le pape, q"l souffrait 

d’un refroidissement a pris du 
mieux. Hier matin, il a dit la tnesso 
dans sa chapelle privée. Il a reçu, 
après, le comte Reverter Salandro, 
ambassadeur d’Autriche, qui lui a 
remis une lettre de felicitation de 
l'empereur François-Joseph,et plu­
sieurs présents, parmi lesquels un 
crucifix en ivoire orné de gros dia­
mants. Hier après-midi. Sa Sainteté 
a reçu les pèlerins écossais et a 
écoulé un discours, en latin, en 
leur honneur, par l’achevêque Mc­
Donald. Après l’offrande du denier 
de M-Pierre, le pape prononça quel­
ques mot» de remurcïinents, et Mgr 
Merry Del Vol lut une adresse du 
pipe aux pèlerins. Après avoir 
reçu ia bénédiction pontificale, les 
pèlerins se sont retirés.

DEVENUE FOLLE

A la dsserintioB de» tourments de 
1 enfer

Ford dodge, la., 27—Une dame 
Wm Wilbur, de Rowan, Vient d’être 
reconnue folle et envoyée dans un 
asile. La cause immédiate d© cette 
affection mentale est l’impression 
qu’a produite sur Uusprit de cette 
dame, la description de» tourment» 
d*s damnés, par un prédicateur, au 
*»ermon duquel elle «ssistait. On a 
peu d’espoir de guérir la malheu­
reuse femme.

FINANCE eTcOMMSRCE

BOUKSi: I>E MONTREAL

MM. Meredith Ac O'Brien, rue 8t Sacrement 
nou« fourni* uni 1» mpoort *uiv»nt. a midi

MA&CHJE DK CHICAGO
Cour* reçu» aujourd'hui, par cabls privé,
irM.Ch» “ ‘ “
ontréoL

par M.t'harie» D. Monk. 16 ru» El Sacrementsfiv
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] Reçu* par cable prive pour La Press* par 
M. CnarhîM I). Monk, aaent de chantee. 16 rue 

| Sacremrnt.
Coure d ouverture et de fermeture.—12 am. 
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Marcha Américain A Londres

Fermeture du stock américain à Londres 
avec !>quivaienl à New-York.

MMHM New York 
equivalent

Atchison.. ..................
Can. Pacific.. .............
Com. Cable....... ;........
Krie................................
Kao. fe Taxa»....... .
loo is ville 4k X.............
(Otke tthnre...................
N ort hern f*oc-. Pr.....
|t|. < entrai ..............
Norfolk ti W IT.......
Out. A Wr-.t«rn.......
Kradinf.........................
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Grand Tronc lets 
Grand Tronc fine»
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'*'22

U
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37

i
37
23|

»•e•e«•••»

Ventes è la bourse de Montréal :
B. of M__ 40 A 235.
Commerce-25 à 148, 28 à 147}.
Merchant—60 à 167}. 10 à 167J.
R. & O.—25 ^ 751,
Can. Pac.—26 à 83^.
Cable 100 A 1S3>, 50 à 184, 100 à 

183), 25 à 183}, 20 A 133»
Bell Tel__25 ü 1621.
Mont. Gas—13 à 233, 40 à 233j.
Tel.—85 k 164}. 26 k !54{, 325 à 154|.
Toronto—14 a *259, 25 * 258{, 20 à 

259|.
Commerce

SYNDICAT DES AGRICULTEURS
Samedi, 25 février, à eu lieu la 

première Assemblée du *• Syndicat 
Central des Agriculteurs du Ca­
nada ” au bureau du gouvernement, 
rue St-Gabrlel.

Bon nombre de notnbilités com­
merciales et agricoles avaient ré­
pondu k l’invitation des organisa* 
leurs de cette entreprise philan­
thropique et nationale. Le conseil 
d’administration a été élu par ac­
clamation et comme suit:

Président : Huo. M. J J Ross, pré­
sident Jubéuat; 1er vice-président, 
M. Uig;tult, député afin sire de l'a­
griculture ; 2© vice-préstdent. M. 
A. zi <s T renne : 3e vice-président, 
M. J Beaubien ; 4e ^ Ice-président, 
M. C Mevonson ; »ec.-générai. Ci© 
G des Etangs ; 1 réaorier, non. M A 
Desjardins, sénateur; directe rs : 
Rév. Frère hauré, M. B Fisber, M. 
Ed A Barnard, M. James Furst,

MARCHÉ EN U K O.S

En général le marché en gros est 
tr nq file. Pour ce oui reg rde le» 
grains, les farines et les provisions, 
l’activité ne recommencera qu’a­
vec U nav galion. Lee prix n’ont 
pas changé.

L’on doit retrancher des produite 
de la ferme les œufs conservés qui 
ne eu vendent plu» »ur le marché. 
Le» oeufs frai» pondus ont subi une 
forte diminution. De 40 cents q .'ils 
se vendaient je .dt dernier, ils sont 
tombé» à 30 cte» i e miel rouge a 
a. »si diminué son prix de 1 centln.

Le» volailles sont fermes aux
mêmes prix.

Lu patates voient d’assez bonnes 
affaires, i es prix sont fermes de 
«1.05 4 91.10

Grains

Manitoba, ftol dur.0.00 4« 0.00 
•• 2 dur..» 82 à 84
•• 3 dur... 76 4 78

Blé d’Inde, droit nayé. 0.67} 4 0.00
Pote, par 66 Ibs, en en­

trepôt .......................... 0 71 4 0.72 1
Avoine, par 34 Ibe....... 0.32 4 0.32} I
Seigle, par 66 lbs....~.« 00 4 06 |
Orge..... ..................... .. 0.40 4 0.41
Orge de brasserie....^ 0.43 4 0.46

M. C. D. Monk, gérant de J. S. 
Bâche A Co., 16 rue Bt-Sacrement, 
nous fournit les notes suivantes de 
Chicago reçues par ” fil privé ” 2 

Rapport dn Beerbohm : Le blé 
des cargaisons des côtes est trsn- 

üille, mais ferme. Peu de deman- 
e» pour le mais. Le bié de passage 

est tranquille, maie ferme. Le maie 
do est ferme.

Les récoltes probables do blé 
offrent un décroissement de 300,000 
à 600,0u0, exception faite de Balti­
more et de Chicago.

Farines

Blé d’hiver...... .............« 4.00 4 $ 4.15
Spring patent................  4.25 à 4.60
Straight rollers.......... .. 3.60 s 3.60
Extra.......... ...................- 3.15 4 3.20
Superfine..........................    2.60 4 2.90
Farine forte 4 boulan­

ger, de la ville......... 4.15 à 0.00
Farine forte 4 boulan­

ger..............................  8.90 4 4.05
Farine d’avoine........ - 1.95 4 2.00
Son ...»»..»••»«..••»»•».•*•..»»» ...... 4 16.00
Gru ...............................  17.50 4 18.00
Moulée........................  22.00 4 24.00

PROVISIONS
Canadian short eut,

le quart................. «23.00
Porc mess d» l’ouest, 

nouveau, le quart* 22.00 
Jambon, fumé 4 la

ville, lalivre..........
Saindoux, FairbanX.

Globe........
** Anchor...»,
" canadien

pur ... ...M
Porc abattu, les 100 

livres.................... .

0.00
0.00
0.00
0.00

0.00

M24.00

4 23.00

i 0.12
4 2.40
4 2.10
4 2.15

2.26

9.50
PRODUITS DK LA FERME

Fromage...... ........... . 12cte
Œuf» frais pondus.. 00
Miel rouge...—....*... 05

“ blanc.............. 08
•• en gâteau..... — 12

Beurre, crémerie..——
Des townships......................
Morrisburg et Brock ville..
De l’ouest ••ases••••••**••••••e«»»»e
De l’ouest, en rouleau.......
Sirop d’érable, 10 Ibe..........
Sucre d’érable • ••••••••••••»»• es

VOLAILLES
Dindes, la lb.*............——• 13o 4 14c
Oies “ 10c 4 lie
Canards “ .......—....... « 12c 4 12}
Poulets *• ......................— 10c 4 12e

12* 
30 
06 
09 
13

24c 4 25c 
22c 4 23c 
20c 4 21c 
19c 4 S0<; 
21c 4 21} 
60c à 70c 

3c 4 9c

ont obtenu de |S 4 |4 et les agneaux
de «3 4 $7*

Il est rumeur qu’une puissante 
oonparnle américaine set sur le 
point oe se former pour l’achat des 
peaux ver es et du eulfc
LA CIB 14 RICHELIEU BT OWTAXZO M

La compagnie Richelieu et Onta­
rio ee propose, dit-on, de faire de 
grands changements dans son ad­
ministration, afin d’améLorer son 
service.

DEMANDS DE CESSION 
Une demande de cession e été 

faite 4 David Fabre, m»reband de 
bois et de charbon, par Edmond 
Nere*

LA ’• CANADA WINE COMPANY ”
La M f 'ansda Wine Company ” • 

été incorporée dan« 11 r r >vince de 
Québec le 3 août 1880. ><nijiréeleat 
la principale piece d’affaires de 
cette compagnie. I a déclarât or 
•n a été faite et signée t»ar Albert 
R. Ives, président de U dite romps 
gnte 4 Montréal, le 18 courant.

NOUVELLES SOCIXTfcrt 
—Gustave Hughes, Leno r Rol­

land et Napoléou Joeeph Lôté out 
formé U •<>«• i été ” Lolland A Frè­
res ”, marchands et mon facturier# 
de meubles, ma tels», etc., le 3 fé- 

; vrier 1893.
—Charles Araédée Dncloe et Phi­

lippe Hormidas Gagnons tiennent 
commerce sous la raison sociale d# 
” C. A. Duclos,” comme rettaurm- 

; leurs, depuis le 23 février 1893.
—J* Samuel Cooleon fait affalrei 

seul, depuis le 18 courent, oomms 
manufacturier de bouilloires ei su- 
tree ferronneries et comme entre- 
preneur, sous la raison de “ H. K» 
Ives A Co.

MABCHÉ AUX CHEVAUX

Au marché sux chevaux de In 
Pointe 8t-Chariee on a reçu, la ee- 

1 tnaine dernière, 135de cee animaux, 
i II en restait 62 de 1a semaine pré* 
cédente. Actuellement il en resu 
66 en main.

Ce commerce n’a pse changé, 
i Quince ventes se sont faites à un 
j prix passable. La demande s été 
faible sur tonte la ligne.
corn AUXBKST1AUX DK LA POINTS

ST-CHARLBe
On a reçu, la semaine dernière, 4

l’abattoir de la Pointe St-Cbarles, 
570 bœuf» et vache#, Ut montons, 
252 ) on e et 109 vshbx. Il restait 44 
bestiaux de ta semaine précédente» 
De tons cee animaux U en reste sa 
main 77.

Vers U fin de le semaine, les prix 
des bestiaux ont considérablement 
augmenté, va que la demande était 
grande et l’offre petUs. Le porc est 
terme 4 7 cte.

Voici la liste des prix :
Bœuf de Louoherla, meil­

leur. la livre—...........— 4e 4 4««
Bœuf de boucherie, moyen 

la II vre.».»*.,..3c 4 * t ^ 
Bœuf de boucherie, infé­

rieur la livre..—2c 4 3 o
Moutons et agneaux..........  4c ft 44c
Porcs ....m.m... .•••••m. ........m _ TB
Veaux, chaque.. ........ «8 ft «19

RKÇU PAR LB C.P.B. A LB O.T.R.

Marchandises reçues par le G. T
R. et le C. P. R. tel qu 
ohange :

’affiché 4 l’E-

Marchandises. G.T.R. C.P.R.
Blé, boiosea x ............ 600 050
Pois, boisseaux......... . 2.100 640
Avoine, “ 1,800 10,990
Orge, M ............« 760 ......
Farine de blé, brU..~ 1,775 908
rousse, qrta...—>.«•-« 1 •aaaae
Œuf», caisoes.............. 2 ee» • ••
Beurre, paquet.......... .. 161 04
Fromage, buttes ......... 10
Jambon et bxoon.oaq. 3
Suif, brie.............—........ 0
Cuir, rouleaux. 00 28
Peaux brutes............... 25 ••••*•
Whiskey, esprit, bris.. 1 eeaaaa
T*bac. « Hisses......... U sa—aa
Pétrole, barils ...... . 9ü iseaee
Farine d’avoine, brie.. 169 BBS*••
Poroe abattus 190 219

ABATTOIR DB L’EST

New-York, 27—-Charles Uartor, 
convaincu de meurtre nu premier 
degré devant 1a cour d’sMiaee dB 
Mount Vernon .Mloeourl) pour 
avoir tiseaealné, Il y a sept aæ, < B 
nommé Robert Crocket t, e été 000- 
damné à être pendu le 14 avril pro­
chain. Carter e’étslt enfui euetl- 
tôt après te crime, et U a été arrê­
té, if y quelq es semaines, dans 
l’Orégon où 11 ee eactoeU.

—î.ee médecins essayent d'empê­
cher 1a vente do Baume des Monta» 
gnee Y'erteedeTuckera xépUiemi 
lia savent ans c’est le sert rotréde 
contre le rnematltme. fT,14

Il y avtit beauco p d’animation 
co metia, 4 l’abatfolr de t’Est. La 
demande éteit bonne. Environ 460 
bœuf» étaient en vente. Los prix ob­
tenus ont été de 3} 4 4} cents. 
Quatre-vingts veaux ee sont ven­
du» de «3 4«12.

Il y aveu en outre environ 30 
moutons 01 agneaux. Lee moutons
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|*Vu4m»U1iu« r 1«» wrurhflxwi S 
Torobto, */7 — Wu>■ luuroiiut à 

l'vat. fi«Au, et modérément froid 
aujourd’Iiui. Neifeoe pluie demeis.

sa.sos
Que noue eomme» loin du temps

où les jouruaux fru.oçaie eu < auade 
e’enortu^iUlnaa.eiit d’une circule* 
Uou de 6/K/O eaplee per Jour*

La Pjti£Ji«K lire préeeutciDeut 
26,copiée, l’eel un millier de 
{lias per jour que le circulellon quo- 
ildt* uae de l«i seuieine dernière.

Pour |»e i que cette progression 
continue, le circulation de notre 
jourual aura dans quelques mois 
atteint le cLUfre inouï eu Canada 
de 50,006 copies par jour soit Luit 
fois plus que u'importe quel organe 
de langue frauçaiee.

~ l'WUEÏE BOUnSOlKIS

LA PROROGATION
He In legislature I*rotiiiciuln

(HpSrUl a l.A PaiLMiU
QufttiKt , Il La deuxième session 

de ia Hème léglilature a été proro- 
géu celte apree*uiidl à quatre heu­
re-, avec le cérémonial ordinaire.

A 3.46 lira, un*» garde d’honneur 
composée des oOictern supérieurs de 
la garnison du Québec a accompa­
gné le îiuutenant-^ouverneur t’ha- 
pleau do Hpencer wood à l’hôtel du 
gouvernement, où, & son arrivée, 
une salve de 21 coupa de canon a 
été tirée.

Hon Excellence s’est rendue dans 
la salie du Conaoll Législatif où, la 
présence dos députés ayant été 
requise et ceux-ci étant entrés, io 
gr» filer lit lecture dans les deux 
langues de la liste des bills 6 être 
•uiiciionnés.

Son Excellence donna ensuite lu 
lecture du discours du trône.

11 y avait foule ai dehors et dans 
la H«ile du Conseil. Un siège d’hon­
neur avait été préparé 6 droite du 
trône pour Hou Emiuence le cardi­
nal Taschereau. Hur lu parquet du 
la salle, on remarquait la présence 
de dignitaires ecclésiiistlq es des 
deux i lergés, des dignitaires Inï- 
ques et des représuntutits do la 
haute société.

Une nouvelle session aura lieu 6 
l’automne.

DIHCOUR DU TRONB
QU&bkc, 27 — Honorables Mes­

sieurs du Conseil Législatif, Mes- 
sieura do UAMemltiée legisla­
tive* — Lu considérant les lois 

vous uv-z Volées I - 
dant cet te session. 11 ni’est 
bien agréable de pouvoir vous fé­
liciter sur la manière dont vous 
avez accompli vos devoirs. J’es­
père que, grùce à l'encouragement 
que vous donnez À l’indus­
trie laitière et aux concours 
agricoles, l’agriculture va faire des 
nouveaux progrès dans notre pro­
vince, surtout si vous continuez 
parmi notre population l’wuvro 
nue vous avez si bien com­
mencée dans cette législature. 
Je vous engage & user de 
l’ nllceiico que vous donne votre 
position pour faire comprendre a 
tocs l’avantage ue la bonne culture 
et la née© sité de substitut r à la 
routine des méthodes ruiaoniiées.

Il n’y u rien tjul soit plus digne 
de votre attention que la question 
RgrlcoU. I.a politique des che­
mins de fer poursuivie avec tant de 
libéralité i nr les diverses adminis­
trai ions qui ho sont succédées de­
puis la confédération a été l’occa­
sion de beaucoup d’abus.

l’uisBcnt les lois qui viennent 
d’ètre sanctionnées y mettre un 
terme et protéger l’intérêt public 
en mémo loin | s que lus intérêts con­
sidérables que représentent les 
grandes entreprises de chemine de 
for.

Je suis disposé il croire qu’avec 
Io rancours tout-ù-fait cordial que 
le public, par la bouche des corpo­
rations les plus autorisées, s’est eu • 
pressé do vous offrir, la situation 
financière de la province et sou 
crédit à l’étranger «eront à l’abri do 
toute atteinte. Mon gouvoniomort 
a confiance qae vous étudierez aveo 
soin d'ici il la Droohaine session le 
projet do loi concernant la réorga­
nisation des tribunaux judiciaires 
qui vous a été soumis récemment.

Messieurs de l’assemblé© législa­
tive.

Au nom do sa majesté Je vous re­
mercie des subsides que vous avez 
voter pour le service public. Mon 
gouvernement verra il co qu’ils 
•oient emplovés Judicieusement 
pour les fins aux quelles ils sont 
destinés.
Honorables Messieurs du

Conseil Législatif, 
Messieurs d© l’Assemblée 

Législative.
En prenant congé de vous je fais 

des vieux pour la prospérité de la 
provluce pour votre bonheur et 
relui d© vos femmes.

UN EXPLOIT
Qui fait du bruit à Dixie

La Uremh a annoncé dernière­
ment que les vieillards des envi­
rons de Laehiue étaient tout sur­
pris de voir cette année un pont 
de glace se former A travers le che­
nal. Il y a près do Lsohine une 
petite localité appelée Dixie et, à 
un intllo au large, une tlo qui porte 
le même nom.

t e matin six hommes ont ontre- 
i ris de traverser en voiture A Lîle 
Dixie, chose qui nea’esi jamais vue 
Je mém ne d’h jaune. Une fou© 
Je gens uni. voulu K s en dissuadir 
•n leur repréeentaut lo danger 
tuque! ils sVxpi'Haient.

i ©pondant ils sont parvenus 
inius et saufs sur Uilo et en sont 
levem.s vio mémo, bien que lo che­
val, l i voiture et ses occupante fis- 
h Mit un poids d'au moins 3,000 li- 
v res.

■ es antenrs de cet exploit sont 
MM. Robert Elliot, teneur do 
livres ; Arthur Lefebvre, médecin 
vétérinaire ; Joseph Lefebvre, Wil­
liam 1 larron, V, Desjardins et J. R. 
TLard, cultivateurs:.

Ils ont l'intention de retourner 
tous peu dans l’Ile, en voiture, avec 
un photographe, d’y faire faire 
leur portrait.

“ LA LIBRE PAROLE ’
Un nouveau tournai A Montréal

Ou annonce l'apparition prochai­
ne d’un nouveau journal hebdoma­
daire A Montréal.

i.a fouille promise verra le jour 
le 8 mam prochain et est déjA Gnp- 
tisée sous le nom de La Libre Fa- 
rote, tout comme le journal de M. 
Edouard Drumont. M. Rédard, 
notaire, en sera l’administrateur, 
dit-on, et M* Michel Vidal, le ré­
dacteur.

Plusieurs témoins entendus 
ce matin

T couprii M.BüGr'Joniiaii lui même

Couimi'ut ou fuiaalt les 
c*!io*t*H alors

ll/vp** *^ ' U:« s La pKX*aK)
Qi , ‘J7—On a continué, ce 

muitii, l’enquête üourbonnaia. M. 
J. R. Charles >u uot assermenté, li 
éleit aoriiilendaut des g<rdes- 
Lsrentier» ut don gardes-feu depuis 
l*»)? jusqu’au 27 avril il con­
naît la nartie eu cause, li au sou­
vient d’avoir été chez M. b. Mar- 

, coux.
Jl reconnaît avoir signé 'la lettre 

I datée du 10 mars, auuouçsut à M.
: Marcoux sa iioiiiiuatiou. M. Mar*
1 coux paraiaaail très reconnaissant 
à M. bourbonnais u’avoir été nom­
mé garde-forestier et paraissait 
croire que ce que M. bourbonnais 
ferait serait bien fait ; Il a compris 
alors aue M. bourbonnais retirerait 
son salaire.

Q Voua souvenez-vous que le 
premier compte pour avances fut 
soumia à M. Duhamel et qu’il le 
r* fuea 7

K—Je m’en souviens. Le premier 
compte fut renvoyé ; le chèque 
était payable à M. bourbonna.s et 
le coiiiinissaire refusa de le payer, 
n’ayaut pas u’sutonsatiou pour le 
faire. Je lui ai répété, devant l’hon. 
M. l'eiletier. Je crois, la conversa­
tion que j’avais eue avec M. Mar­
coux et fi me dit que je dévala en 
prendre ia r**i onsabilité.

M, Felleücr dit ne pas se souve­
nir avoir été présent ; M. Charlesou 
ne peut ceriifler qu’il y était. M. 
Duhamel consentit A payer le chè­
que aprôa que je lui eu rapporté la 
conversation uue J’ai eue avec 
Marcoux. Dans la lettre mou- 
tiounée, il y avait uu ordre d’avoir 
A ae piocurer un cheval et uue 
voiture, comme eu ont tut.a les 
gardt s-forcstiers, quand lia sont 
tioxu niés.

C’était la cetftume habituelle de 
lus avertir ainsi, même avant que 
je fus nommé surintendant. Mar­
coux fut traité de la même manière 
que les autres, rien de plus.

Q—Voulez-vous voir les cinq 
comptes présentée pour Marcoux 
et dire s’ils ont été approuvés par 
vous, ou par M. Duhamel ?

U Hur le premier je vois la si-

?'nature de M. Duhamel et non p ts 
a mienne, i o second est semblable 

et le 3èmu est, je crois, approuvé 
par moi ; mais, n’ayant pas le 
compte, Je ne puis Jurer qu’il est 
approuvé par moi.

Q—Voulez-vous examiner le 
compte pour *1330 et dire s’il a été 
approuvé par vous, ou par M. Du­
hamel 7 

K -Par moi.
Q—Avez-vous remarqué qu’il y 

avait un crédit dcf lOO.
K—Oui. 11 lit ensuite le compte 

pour les 270 jour i d’ouvrage, men- 
iioiiné dans le* témoignages précé­
dents ; il Identifie aussi le compte 
luit au crayon, mn’is 11 attire l’at­
tention du comité sur uu fait im­
portant. Je remarque, dit-il, que 
h .r lo compte il y a un crédit de 
donné pour $460, laissant uue ba­
lance *880, tandis que sur les trois 
comptes précéuems, il restait une 
balance du ;K34.

Q—Voulez - vous dire comment 
vous avez préparé ce compte 7 

K J» mo souviens que le com­
missaire m’a fait demander pour 
me montrer une lettre demandant 
une remise d’argent. Cetie lettre 
avait été envoyée 2 ou 3jours avant 
tl M. bourbonnais, demandant le 
paiement de cette somme, lette 
lettre se rapportait au compte de 
Marcoux. Je suis persuadé que la 
lettre n’avait pas été écrite par M. 
bourbonnais,

Q -- Remarquez-vous quo ce 
compte u.Ht fait sur une fouille de 
papier de l’hôtel St-I ou.h T 

K Oui, M. bourbonna.s était pré- 
seul et lo couinte produit au dépar­
tement est de l’écriture do M.bour­
bonnais. Je crois que ce compte 
fut préparé À l’hôtel Ht-Louis et 
approuvé par moi, — ce compte 
préparé par moi est sur l’échelle 
dos prix payés aux gardes-fores­
tiers de mon district. Ue compte 
a été préparé d’après les informa­
tions que j’avais revues dans une 
lettre. Le témoin ne peut expliquer 
comment il se fuit qu’un compte 
est perdu.

Q Quel serait le montant du 
compte pour service A partir ou 27 
mars uu 31 juillet IbtH) ?

R—-Ça ferait 121 jours à $2 par 
jour, |2â2.00 ; 126jours pour cheval, 
$180.00 ; Un jours de pension, $126 ; 
126 jours pour cheval $126. Le tout 
donne $603.00.

q—Mais lu nomination est du 
commencement du mars ; combien 
donnerait lo tout ?

K—$895.
Q--Fouves-vous me dire quel 

montmt serait dû A partir du 1er 
mars 1800 jusqu’au 10 mai ISS2 ?

R—Je trouve 110 jours—$445 
pour services, pensions etc.

A M. Flynn : — Les nominations 
étaient faites par le commissaire,vu 
mettant ses initiales sur la nomina­
tion.

Q—Comment se fuit-il oue vous 
u’avez pus gardé do copie 7 

R—Je ne le sais pas. Je ue sais 
comment il se fait que M. Marcoux 
n’a i'as revu d'instructions. Elles 
ont été envoyées 

Q—Ne savez-vous pas one l’on ne 
paie pas de salaire A un garde- 
feu pour cheval, etc, lorsqu’il n’est 
pus en devoir 7

R—Je ne le sais pas. Il prend ! 
connaissance d’une fouille d'instruc- | 
tion faite par M. Duhamel, et voit 
qu’il y est dit que lorsqu’un garde- 
fou ne travaille pas, on ue paie pas 
l’entreiien d’un cheval. Lorsqu’il 
a préparé le compte, il ne savait 
pas ce qu’avait fait M. Marcoux ; 
mais il devait avoir un cheval, étant 
garde-feu.

Q—Fc rquoi serait-il garde-feu, 
lorsqu'il n'avait pas de limites à
bois ?

R—Je l'ignore,
Q—Marcoux, n’nyant jamais rien 

fait, avait-il lo droit d’envoyer un 
tel compte ?

U—Certainement non.
Q—La lettre envoyée par vous, 

ann nç int la nomination, n’est pas 
signée par M. Duhamel 7 

R—Non, c’elait uue lettre privée, 
jo no sus pas si M. Marco a x a 
acheté un cheval ©t une voiture.

Q—Vous remarquerez que dans 
cotte lettre, il est dit que ks frais 
de voyage seront p »y • parledépsr- 
temcui. Entendiez vous payer pour 
des frais non encourus r Objection I 
par M. Mercier. Objection renvoyée, i 

R—Non.
Q—Hur co compte, préparé le 31 

juillet, il l’hôtel Si-Louis, je vois 
écrit A l’en ire •* lo compto préparé 
par J. B. Uharleson et copié par 
moi pour le département le 13 sep- ! 
lembre, ” I

Q. Peeve»-v >ua expliquer com­
ment lc« date» sont ai différentes 7

b. -Je na puis Fexpiiquor.
A M. Mercier.—li us an souvient 

pat quand M- Duhamel lui a mon­
tré la let re qui a servi à fairs le 
compte. Tout ce dont 11 se rappelle 
s’est d’êirs allé au Ht Louis y ren­
contrer M. bourbonaale, pour pré­
parer 1s compte.

Q.--A vies-vous ordonné A Mar­
coux d’acheter la cheval et la vol- 
tors.

K.—Non.
Q Hon salaire devait courir do 

1er mars 7
R—Oui.
Q-Avez-vous dit à bourbonnais 

' que Marcoux devrait avoir uncLe- 
! val 7

R—f a chose est possible. J’avais 
Fifiteotlon d’envoyer Marcoux faire 
des travaux. Je n’ai Jamais rien 
dit A M. riynn A propos de estts 
affaire.

L’hou. M. Pelletier e»t assermen­
té.

Q—Voulez • vous regarder ce 
compte écrit au crayon, et nous 
dire si vous coonaissex l’écriture 
sur le dos 7

K—C’est mon écriture, il n’y a 
aucun douta que ya été écrit A la 
date mentionnée ; mais 11 est cer­
tain que cette lettre ne sa rappor­
tait pas A bienvenu Marcoux. Je 
désire ajouter que je n’ai rien eu A 

| faire, ni de prdi, ni de loin, A cette 
affiire.

M. Derome, comptable Ou Dépt 
des Terres. U i dentifie la lettre 
écrite le 31 décembre, ( elle lettre 
a été écrite A la demande de M. 
Churleson. Il Identifie la formule 
ordinaire de la nomination desgur- 
des-forestlers : ou payait les comp­
tes autrefois aur la recommanda­
tion du surintendant ; ou n’allait 
paa au delà pour vérifier lea comp­
tes. Aujourd’hui on fait assermen- 
ter les comptes avant de les payer ; 
tous l’ancien régime on ne lea ua- 
aermentait paa.

M. Avlla bourbonnais est asser­
menté et M. Mercier lui demande 
du prendre communication du la 
lettre datée du 31 décembre 1891.

11 est sûr que cette lettre lui 
a été montrés par Marcoux et il est 
sûr que cotte lettre devrait être 
datée du 31 décembre 1890.

Q—Pourquoi avez-vous gardé ce 
compte 7

H—Je garde toujours toutes les 
lettres qui me sont envoyées.

M. Mercier informe le comité 
qu’il n’a plus qu’un témoin à faire 
entendre, M. Léguré.

M. Casgrain demande A poser 
quelques questions A M. Marcoux.

Q—A la demande de qui avez 
vous acheté un cheval, etc. ?

R- A la demande do M. Bourbon­
nais qui m’a dit one son cheval 
était malade et qu’il en avait besoin 
pour les élections. 11 m’a nit que 
si mon cheval attrapait du mal il 
me le paierait, ou me ie ferait payer 
par lu gouvernement. Lorsqu’il 
me l’a ramené, mon ohoval avait la 
gourme et se frappait les quatre 
pieds. Je no me souviens pus s’il 
y avail quelqu’un présent.

Je suis allé chercher mon cheval 
presque immédiutemont après les 
élections. Jo i’al fait soigner et 
il ti’a plus la gourme, etc. L’en­
quête s'ajourne alors A 2 heures.

Le rapport A la chambre daus 
l’affaire bourbonnais ne sera fait 
qu’A la prochaine session.

LE CONSEIL SE HATE
Sa derniers sèanes

(Spécial à La Prkrhk)
Québec, 27—La dernière séance 

du Conseil Législatif, qui a eu lieu 
o« matin a été entièrement consa­
crée A passer les derniers bills. 
Tout s’est fait aveo une rapidité 
étonnante.

U FIANCEE Di) FORÇAT “tu* cautions

LE MERITE AGRICOLE
La collation dos médailles, ce matin

(Spécial* à La Prkhsk)
Québec, 27 L’assemblée législa­

tive a siégé, ce matin, pour rece­
voir les messages du Conseil Légis­
latif et pour procéder A la distribu­
tion des diplômes du mérite agri­
cole.

La cérémonie a été présidée par | 
l’orateur.

M. Beaubien a expliqué que son 
but est de faire oruanfter des dé­
monstrations en l’honneur des lau­
réats par les députés des divers co­
mités ; aussi de mettre sur un meil­
leur pied les concours du mérite 
agricole.

M. l’orateur procède ensuite A 
l’appel des noms des heureux con­
currents.

EXPOSITION DE CHICAGO

Appel aux maisons d education
(Spécial à La Priù^skI 

Qu&hkc, 27—Toutes les institu­
tions religieuses et d’éducation ont 
reçu instruction du comité de l’ex­
position ue Chicago de faire dans 
leurs établissements respectifs des' 
expositions particulières des tra- j 
vaux des élèves ; dessin, calligra­
phie, broderie etc. Les meilleures 
pièces seront envoyées A l’expo©!- i 
tion colombienne. La première 
exposition du genre aura lieu de­
main A l’Ecole Normale.

EN VACANCE
Voync* d* l'Orateur et dn chef do 

1 opposition
QlTfiBKc,27—Immédiatement après 

la session, l’honorable M. Leblanc 
et Madame Leblanc partiront en 
compagnie de Monsieur et Madame 
Marchand pour un voyage dans le 
slid des Etats-Unis.

UNE FEMME EMBAR­
RASSEE

D* ns point trouvsr scs parents
Une pauvre femme, portant un 

bébé dans ses bras, est venue au 
poste central d« la police ce matin 
demander de l'aide pour retourner 
St Jean, d’où elle est partie avant- 
hier, afin de visiter des parents 
qu’elle croyait encore A Montréal. 
Bile ii’a pas pu les retrouver, ce­
pendant, et s’est trouvée dans la 
gêne. Le chef Hughes lui a fourni 
les moyens de retourner chez clic.

U Ttuïà Ijen riclime Taun- 
rance de ion nuii

KKYNOLÜS K N COUK

Dévouement d’une jeune Ir- 
iandaibe pour le negro

C© matin est commencé devant 
on Jury i© procès du Dame Alice 
Turnbull, veuve de feu «ferry E. 
Myers, tué sur U rue Ht Jacques 
par ie nègr© Reynolds, contre ia 
compagnie, •* Tue Traveler*» insu­
rance” pour I© recouvrementd’ane 
police d’assurance de |10UO sur la 
vie de son époux.

La compagnie défenderesse plaide 
que lee blessures auxquelles le dé­
funt a succombé n’ont pas été *iu- 
fligéee accidentellement, mais par 
la faut© même du dit Mytrs.

Lors de la formation du jury, un 
des jurés sur lag liai© était'absent. 
Un lui ensubst.tua un autre et les 
avocats exposèrent leurcause.Tout 
à coup le juré nommé un dernier 
lieu se leva et avoua a lacourqu’ii 
était Uauadieu-Français et ue com­
prenait pas suffisamment l’anglais 
pour suivre le procès. Hur ces eu- 
trefsite», le juré absent arriva. 
L’honorable juge Davidson l’a con­
damné à $20 d’amende avant qu’il 
prit son siège dans le lury.

De pnsounier Darius Reynolds, a 
été amené ce matin du pénitencier 
de Ht-Viucunt de Faui pour donner 
son témoignage.

L© Dr Kirpatrick, de l’hôpital Gé­
néral, rend son témoignage, puis le 
prisonnier est appelé.

Il dit qu’il tenait une salle de bil­
lard aur la rue ht-Jacques. Le 
13 avril 1891, Jerry E. Myers, est 
arrivé chez lui le matin et lui a re­
proché du l’avoir poursuivi pour la 
somme de ©20, qu’il duait avoir 
payée. "Je lui airépondu ajouta le 
témoin, que s’il avait donné l’ar­
gent, Je ue l’avais jamais reçu.

** La conversation a duré cinq on 
six minutes. 11 prétendait que j’a- 
vais reçu l’argent et m’a traité du 
"m... menteur.” Eu même temps il 
exhiba un morceau de papier qu’il 
prétendait être un reçu pour les $20* 
Je lui ai demandé do me montrer 
ce papier et il u refusé. Les paroles 
m’ont provoqué. Ju me suis levé ; il 
a cru que j’étais pour le frapper. 
On s’est empoigné. Ça a duré envi­
ron une minute. J’ai vu qu’il était 
plus fort que moi et je me suis sauvé 
derrière un comptoir où j’ai saisi 
un couteau de buuchrle dont on su 
Hervait pour coujerlu jambon. Je 
l’ai menacé de le frupper s’il appro­
chait. 11 «’est tout du môme jeté sur 
moi, les bras étendus et s’ust butté 
sur lu couteau, qui lai a enfoncé 
dans le corps.

” Il a saisi le couteau de la main 
et s’est coupé les doigts lorsque je 
l’ai arraché de la blessure. ’* Vois 
ce que tu m’as fuit,” m’a-t-il dit. 
11 est ensuite sorti et j’ai été lu 
trouver immédiatement, eu lui di­
sant :

” Jo crois être la cause de la bles­
sure do ut tu souffres, j’en suis bien 
peiné. Viens chez le docteur.” Je 
Fui fait embarquer dans une voi­
ture et nous sommes partis pour 
aller chez le docteur Ross. Ce der­
nier n’y étant pas, nous nous som­
mes rendus A l’hôpital. Jo sais en­
suite aim chercher sa femme pour 
l’amener auprès de lui.

” Après cola j^ai rencontré de mes 
amis qui parlaient de l'affaire cl 
j’ai été tellement effrayé que je mo 
suis enfui. J’ai été caché sept ou 
huit jours. Je suis ensuite revenu 
et je me sois rendu au bureau du 
maire McShane A {qui je me suis 
livré.”

M. Smith, avocat de la compa­
gnie, demande au témoin s’il ne lui 
a oas été fait de promesses de par­
don, s’il était décidé que la mort 
de Myers a été purement acciden­
telle.

Le témoin dit que beaucoup de 
ses amis lui ont fait espérer lo par­
don, mais non au sujet de cette 
affaire.

On demande au témoin s’il n’est 
pas vrai qu’il a dit nu maire Mc- 
Hhane qu’U était A corps défendant 
lorsque cette affaire a eu lieu. 
” Non, répond Reynolds, j’ai ra­
conté les faits A M. McStisne qui 
m’a dit: “Oh! my dear boy, it is 
self defence! ” (Oh! mon cher gar­
çon, c’est A corps défendant.)

On lui demande s’il n’a nas dit 
que Myers avait un rasoir. ** Non, 
reprend-il, c’est M. McShane qui 
m’a demandé s’il avait un rasoir. 
Je lui ai répondu que je ne le sa­
vais pas.”

L’enquête continue.
épisode

Comme le prisonnier Reynolds l’a 
laissé entendre dans son témoigna­
ge, beaucoup de personnes s’inté­
ressent A son sort. L’une des plus 
acharnées A son élargissement est 
certainement uuejolic blonde d’ori­
gine irlandaise, qui demeure A Bos­
ton. Elle était fiancée au nôgre 
lorsque la tragique affaire de la rue 
St-Jacques a eu lieu et co triste 
évènement n ajourné un mariage 
alors prochain.

La jeune fiancée appartient A une 
famille éminemment catholique et 
est fervente catholique elle-même, 
l.’été dernier, eue est ailée faire un 
pèlerinage A S te-Ann© de Beaupré, 
au cours duquel elle dit n’avoir pas 
oublié le pénitencier d© St-Vincent 
de Faul.

On prétend qu’elle n une fortune» 
assez rondelett© et qu’elle a payé 
la plus grande partie des frais des 
démêlé-* de son fiancé avec la jus­
tice. Bien pli.s, elle mettrait en­
core beaucoup pour prouver l’in­
nocence de Reynolds, eu laquelle 
elle ne cesse de croire.

Feisonnel
—On confirme la nouvelle du pas­

sage A Moult cal de M. le consul- 
général Dubail, qui va représenter 
la France à Shanghaï.Une invitation 
a un grand banquet lui a déjA été 
envoyée par ses amis de Québec. 
M. Dubail doit quitter Fans le 20 , 
mars.

Mort do Xm» Rivard 
Nous regrettons d'apprendre la 

mort de Mme Hé v ère Rivard, née ; 
Delphine Choquette, veuve cio M. ‘ 
S. Rivard, ex-.»u*ir© de Montréal et 
conseiller législatif. CUe est morte 
O* mauu, à !'&«£© de st»*. 1

Chevaux pour la brigade
La brigade du feu a fait ce matin 

l'acquisition de quatre nouveaux 
chevaux, l'es chevaux seront at­
telée aux fourgons des nouvelles 
échelles Bangor qui sont beaucoup 
plus lourdes que les anciennes. 11 
y aura une attelage double A cha­
que fourgon.

Tausso arrestation
Les deux jeunes gens accusés, 

vendredi matin, d’avoir voulu faire 
certaines consommations au res­
taurant Victor, pour lesquelles ils 
n'auraient pas payé, nous prient de 
dire que Faffahre n’a pas été arran­
gée A l’amiauie, mais qu'ils ont été 
hbéres par le juge. 11 y «a eu mé­
prise et fausse arrestation.

Six heures «ie ptlson
Un nommé Oscar Blais, 19 ans, 

joun alier, a été condamné ce rantin 
à un emprisonnement de six heures 
dans les cellules du palais de justice 
pour vol Al’éialag© d’une paire de 
chaussures.

Dans un grand embarras

DAX9 LK COMTE 012 LAVAL

Un© affair© vieill# d© six mois, 
| vient d’ê re ramenée sur 1© tapis 
! par un© action interné© par 1© gou- 
I vurnument contre deux citoyens d© 

Hte-Ros© an sujet d’uu cautionne- 
. meut de $500 chacun.

Au moie d’août dernier, il exis­
tait une grande rivalité entr© 1© 
haut et le bas du village, sur 
la ciuestion dus élections muni- 
cipulea. Nos lecteurs se sou­
viendront qo’un journalier oe 
l’endroit, nommé Julien Leblanc, a 
été arrêté, pour avoir lancé des 
pierres sur la maison du maire 
léonard. M. le juge Hicottese ren­
dit sur les lieux et tint une en­
quête. L’acc..sé Leblanc a été con­
damné A une amende de $20, ou deux 
mois de prison. L’amende a été 
payée, mais an autre citoyen de 
l’endroit est venu déposer une 
I lainte contre Leblanc, qui s’était 

. porté de nouveau à des voies de 
fait contre le plaignant et le maire. 
C’est alors que le tribunal exigea 
un cautionnement personnel de 
$1000 de la part de l’accusé, ainsi 
que deux autres cautions de 
$5* 0.00 chacune comm© garantie 
qu’il garderait la paix pendant 
Fespace d’une année- Ayant 
faiUi A sa promesse, une troisième 
fois, Leblanc a été condamné, en 
dernier lieu, à six mois de prison 
aux travaux forcés. Il subit sa pei- 
n« actuellement. Le procureur gé­
néral a intenté des poursuites con­
tre les deux cautions pour le recou­
vrement de $500 dues par chacune 
d’elles.

LE NOUVEAU MAIRE
Le* réceptions - Les aumônes, ste^ otc.

La maire s’est rendu A son bureau 
A neuf heures, ce matin, et a donné 
audience au nombre ordinaire de 
nécessiteux qui fréquentent d’ordi­
naire l’hôtel de ville.

L’honorablo M. Desjardins dit 
qu’il sera tous les jours dans le ca­
binet de la mairie, de 9.30 hra a.m. 
A 10.30 hrs., attendu qu’il doit être 
A son bureau de la Banque Jacques 
Cartier A 11 hrs a.m.

Le maire ne donnera pics d’ar­
gent aux indigents qui se présente­
ront dans sou cabinet. Il se propose 
de recommander à la société St- 
Vincent de Faul les noms de tous 
les pauvres méritants. 11 renverra 
les pauvres protestants ala‘*Fro- 
testant House of Industry and 
Refuge,” après avoir conclu des 
arrangements avec ces institutions.

Il préfère faire des dons A ccsder­
nières oue de débourser ses aumô­
nes par pièces de 25 cts et de 50 cts, 
qui tombent fréq lemmeni entre les 
mains de fainéants et d’ivrogaei.

LUE BIZARO

Reliés A l'ile de Montréal
Le nouveau pont en fer qui relie 

Ste-Geneviève ut File Bizard vient 
d’être complété. Les travaux ont 
été exécutés sous la direction de M. 
Lacroix, entrepreneur de Belgique. 
Ce nouve.iu pont sera livré A la cir­
culation dans quelqt cs jours.

MORTE SANS TEMOIN
Sur la rus Latour

Le coroner McMahon a été appelé 
ce matin dans une m&isou située eu 
arrière du No 29 rue Latour, où une 
femme du nom de Elizabeth Mc- 
(llynu a été trouvée morte dans son 
lit. i.a défunte vivait IA seule et 

! était Agée de 34 uns. Les causes de 
la mort sont attribuées A une débi­
lité générale et l’on n’a pas cru de­
voir tenir uue enquête.

LES BIJOUX

Appartenaient a M. Lavigno

Nous avons mentionné, samedi 
matin, l'arrestation, par les cons­
tables Rey et Hogue, d’uu nommé 
Joseph Rinfret alias Malouin. pour 
vol avec effraction sur la rue St- 
Laurent. Lors de son arrestation 
l’accusé avait en sa possession une 
botte contcnaut une certaine quan­
tité de bijoux. Les officiers de po­
lice, après perquisition au domicile 
du prisonnier, ont découvert le 
nom du propriétaire des bijoux. 
C’est M. Emile Lavigne, No 511 rue 
St-Laorent. Malouin doit subir son 
procès demain.

VOILA CE QUI ARRIVE
Quand on s amuse sans argent

Deux dudes anglais, Georges Gil- 
bert, dentiste, 27 ans, rue St-Lan- 
rent, et William Robertson, mar­
chand, 28 ans, rue Craig, ont fait, 
hier, un petit voyage au Sault, qui 
leur a coûté cher.

Accompagnés de deux jeunes 
filles, ils ont passé le temps assez 
agréablement jusqu’à ce que le 
cocher eusse exigé son paiement. A 
ce moment, les deux jeune» gens 
ont dit au cocher quo c’étaient les 
jeunes filles qui devaient payer. 
L.* constable Mongeau a dû les con­
duire au poste et ce matin 
le recorder a condamné Robertson 
et Gilbert à dix piastres et les 
frais chacun ou un mois de prison. 
Eu prononçant cette condamnation 
lo juge dit: ” Quand vous voudrez 
aller fPter au Sault avec des jeunes 
filles, vous aurez soin de garnir vos 
portemonuales.”

Robertson qui parle mal le fran­
çais, répondit : *• C’est pas vrai ; y 
avait pas d’fêtage M. l’juge.”

APPEL A L’UNION
L archevêque Croks fait ressortir la 

nécessité pour les Irlandais 
d être nais

Dublin, 27—Le Freeman'ê Jour­
nal publie un document de l’ar­
chevêque Croke invitant les 
différents partis irlandais qui doi­
vent se réunir en convention le 8 
mars prochain, pour discuter sur le 
b.il du home rule,l être unis. •• Cette 
convention, dit-il, ne sera efficace 
que si elle est entièrement nationale 
et composée de tous les membres 
Irlandais du parlement, qui sont 
partisans du home rule et dé égués 
de la ligue, et des sociétés patrio­
tiques. Il ridiculise la proposition 
d'organiser une coufërence par- 
nelhste séparée le S mars.

—Le comble de la jouissance pour 
un fumeur, c’est le cigare Reliance 
Rosebud. _____

tco© 4s récompense
Pour un cas de rhumatisme qui ne 
peut pas être guéri par le Baume 
ces Montagues Vertu© de Tucker. 
Qui prendra le défi ?

27 fe v 1 et 3 mars.

CINQ HOMMES NOYÉS
En portant secours à des 

naufragés

N«w-Bedford,Mass..27—On a reçu 
samedi soir, la nouvelle qu’au dé- 
sasire s’était produit ©u vu© de
C'uttybaiik, l’une de» lie© Eliza­
beth, qui sépare la baie buxxard de 
Yinevard Hound. Le capitaine Bae- 
worth, dn poste de sauvetage, oui 
revenait du I’ll© »ur 1© vap«ur “V o- 
loufeer. dit que vur© huit heures, 
vendredi soir, lee signaux d’un na* 
vire eu détresse ont été aperçut du 
! hare mué à l’extrémité ouuet de 
l’ile.

Le bxteau de sauvetage apparte­
nant à la Société d© sauvetage du 
Massachusetts a été promptement 
mis à l’eau, et une équipe de six 
volontaires se sont présentés pour 
le conduire jusqu’au navire nau­
fragé, malgré la tempête et les 
avertissements du capitaine du 
poste de sauvetage. Les courageux 
sauveteurs étalent décidé» à porter 
secours A l’équipage du navire en 
détresse si c'était possible, lis par­
vinrent après de vigoureux effort» 
et malgré les vague» énormes qui 
menaçaient A chaque instant de 
les engloutir, A s’approcher du 
vaisseau.

Une corde venait d’ètre jetée sur 
le bateau, lorsqu’une vague gigan­
tesque fit chavirer ie canot de sau­
vetage, et tous ceux qui le mon­
taient étaient précipités A lamer. 
L’un des sauveteurs réussit A saisir 
oue corde qu’on lui avait idée, et 
il fut amené sur le pontdu v ai e seau. 
Les cluq autres out péri. La nou­
velle oe cette catastrophe a plongé 
toute la population des envirous 
dans la consternation.

Les femmes et les enfants des 
victimes, auxquels s’étalent Joints 
beaucoup d’habiiants du village, se 
sont rendus le long de la côte pour 
recueillir les corps des noyés, dans 
le cas où ils seraient rejetés sur le 
rivage.

Le navire naufragé était le brick 
Hagua, parti de Cuba pour Bostou, 
avec une cargaison de sucre. On 
croit lu navire complètement perdu.

Le capitaine et l’équipage sont 
sauvé?, l e corps d’un des hommes 
qui montaient le bateau de sauve­
tage a été trouvé hier matin.

La cour de révision rendra juge­
ment demain sur le bref d’injonc­
tion contre la cité.
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M MUA». k**l*u* et ssraat.
Tmi» «mt» «•blcotSBU le* L S©t é MsfaRo-

tu.*« »»ju«4i. Madeline meku <u©e 
rmou rmov. FrU : fi. sur. guisri* tic.

; ikiisu eo reste mu siegMii. du SorêhtMawr.
.•ùrnisiTi* lundi, le f n*or», J»

i grand* «rvoxn.au um RH’EU 41'RPR.SB 
PARTY, mUxmnlm~ctmi trust*», en IA©Z- «*•©
r- XT4A ! Z^QUCXM a ▼*BAT*r-
Km t n boa »i«q* rr^er«v S ASr.

! Tout* 1* merummu prochai**, matinée* wm r 
! rrodi si •nuiMh. 1 *s ut*r« pour la *ni»oa 

du L'ar»-m« Marion M*iioia «t John Ma- 
! -en !Oumi©t 1* inajrnUUjue oprra-coaûqu* 

L'AMI FRITZ i;»*ucce.dtitl»*atjv français. 
] Air* exquis. d««»r« •uperbs*. rich*» cacta- 

nir» et ». *f»e- rplendi le*. 3uu aoirre* a I*nri» ; 
U» * Uokdre» et venant directement de» ro- 

, pre-sn'.atwia» pendant 3 mot» a Ne* -York. 
siefu* ca \«oie na theatre, a la N. Y. Fia*© 

Co, cbex £i**ppnrd et aux hoUia. TrL tHXs.
I_______________ ses___________

THCATRC ROYAL-thaque apre> midi e»
uotr.^-muxue com men ont lundi ie *7 

, f«»ri*r HOt»E HILL ENULlsH KO LL Y l©. 
dan- ■ orra ^aricaque mustcai T HR
MOU a TER A N K. .16 jeune* et jolie*
1* excelieiiî» • m -dien*. Hlu»ion« Biotrioue» e» 
»urnai urrll»-*. L n »up©rtje icrand ballet.Tmn*- 
foruiatioai nceauiuer iaerve:liea*e*. Prix d ad- 
n-•> ion ; 10c. 2üc et R*c. Siège* rmsrves tO* 
extra.
«Semaine «alvaats : O ri ms* Cellar Imor. ^A

NOUVEAU THEATRE EMPIRE
Tviutfci.L L HEKn:.u< Oérnnu 

Ce *oir et le rc-te de ta m» mai ne. matlnve» 
mercredi et santeilL Quelque cbo*e de nou­
veau en melo-dran»-. L* wi© que nous vi­
vons. Vent /. soir la grande teens électrique, 
ta rare du chemin de fer de la 43etue ru*, 
grandes •* cas* do carrier»»-, véritable» drille» 
a vapeur, le coup de mine, véritable» der­
rick*. veritable^ rocher», véritable* carrùT» 
n l'teuvre. IYix 10. Ju. 3u et iuc. Remain* 

1 "La Catv acné."______________K»—4

DAJSTSE
Académie du Professeur Durkss. Z2âf 

St» Catherine

Cla&sec des commen<;anU -Lundi et jeudi 
•oir.

riasse moyenne—Mardi et vendredi soir.
< l:t--ae supérieure — Mercredi et samedi 

•oir.
Leçons particulière* le jour et le soir. 

MB—Jno

—Le comble de la jouissance pour 
un fumeur, c’est le cigare Reliance 
Rosebud.

—Jean, tu ne tu plains plus de ton 
rhumatisme, comment *e fait-il ? Je 
n’en souffre plus, lo Baume des 
Montagnes Vertes de Tuckrr m’a 
guéri. 27,1,3

Naissance
LKTOURNEUX—Kn la rlDs de St Henri. 

27 février IS&S.l cpoUM) Ue M.Chs Letouraeux, 
un ilk.

I A FOND—Kn certo ville, le 25 courant nu 
No 33' rue de* Erable», l'epouss de Stanislas 
Lnfund. fils, une üllo.

MARSAN—En cette ville, le 25 courant, au 
No 32U rue don Allemands, l'épouse do F. 1». 
Marsan, une fille.

OUIMET—▲ Ottawa, le 21 courant, l epoune 
de rilouomblc J. Aldric Ouimet, une fl lie.

Oécèa
BRUCHESI—En cette ville, le 26courant, à 

l'Age do 2 moi» et 10 jours. Marie-Joseph-Eu- 
gène. enfant de M. Joseph Bruchési, mar­
chand-épicier.

Le- funérailles auront lieu mardi le 28 cou­
rant.

Lo convoi funèbre partira de la demeure de 
non père. No 2139 rue Notre-Dame, a 8,30 hrs 
a.in . pour àc rendre au «.inictiere do la Cbte 
des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont prie* d'y assister san* 
autre Invitation.

CilAPt-rvu —En cette ville le 2t> courant, à 
l'Atr ’de 77 ans et 9 moi*. Ai*ene Chapleau, 
ancien entrepreneur de pompe* funèbre*.

Los tunéraitles auront lieu mardi, lo 28 cou­
rant.

Le convoi funèbre partira de la demeure du 
défunt. No 19 rue M Ueorge* à 6J heures a.m. 
pour se rendre a 1 *-Klise Notée Dame et de la 
au cimetière de la Cote dc<»>Neiges, lieu de la 
sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

DUQt’KTTE—En cette ville, le 26courant, 
a l uge de lu mois. Aurore, enfant de M. K.
Duquette.

Ijùs funérailles auront lieu mardi le 28 cou 
rant.

Le convoi funèbre partira de la demeure de 
son père. No 94 * ru.' Craiç. A 2* heures p.tn.. 
pour se rendre au cimetière de la COte de* 
N'eiices, lien de la sépulture.

Parents ci amis sont prie* d’y assister sans 
autre invitai ion.

LAPIEURK—En cette ville, dimanche. 26 
février Henri Edouard, «ige de 2 an» et 3 moi* 
enfant bien aimé do Charles Lai.icrre.

RIYARD—En cette ville, au No 467 ru* St 
Hubert, le 27 courant, » 1 Age de .VJ an*. Dame 
iK'lphino Choquette. « j>ou»e de feu l'Houo- 
rabfe Sevère Kivard. cv conseiller législatif 
et ex-maire de Montréal.

Avis de* funérailles demain.

s st- Appel No 
v *<' de 1893

S’AIDER

Decks - En cet to 
ville, le lu février 
courant, a l'Age de 
23 ans et 11 mois. M.

LES UNS LES AUTRES. Doui* - Heitel La- 
londc. mouleur, membre de l'Union St Pierre 
do Montreal.

Ia contribution de ce décès est maintenant 
due à la société et deviendra exigible le 11 
mars prochain samt autre avis.

|TN Français, homme sérieux, demande 
pines de gardien ou antre emploi. Hon- 

nés référence». C. Robert. 267 Sanguinct.
9K-1

NOUVELLES ANNONCES
AÜÜIYKES TROP TARD «*OLB ETR*

cLAMiman

4 VENDRk à bon marche un cheval qui n 
J\ pris le prtm.er prix a IVxposilioi: dans 
1 cour- . .ulrev-J i-rue Rachel •.8L •.*> t

4 VENDRE—Une maison au No 263 tus 
-A. Dutfcr.n $75u, eu foc* du Parc Moni- 
ItoyaL 98— 6

4 VEN 1 IR F. Plusieurs hotels $3ui en mon- 
tant : autai maison*, lot» \acants. ter­

res. épicerie-, maisons de pension, etc. b'a* 
dresser a Hilbert Martin. No .*> rue St Domi­
nique. pre- de la ru. m LanrssL 98-1

\ VENDRE—Bureau de médecin, ameu­
blement «telephone), etc., dan» le ( entre 

de la ville, a eau-c de depart pour l'Europe. 
Coud:' 1
pour un jeune nn'decin qui voudrait »'établi? 

h la ville. S'adre *er a " No 2Ju * La Pkkskk. 
____________________________________ 9» -jno

\LOl'Elt—Une boutique de barbier, nu© 
fixtures, etc., au No 3171 rue Noire Da­

me. S’adresser a la porte voMne. 96—1
4 VENDRE—Un magasin de sucrerie aveo 

fixtures, place centrale. Condition- faci- 
les. 20UU s-o Catherine._______________ p* -1

(i ill EN NE PERDUE Ijb con-fable Huot 
a perdu samedi matin une chienne blan­

ch**. Celui qui l'a trouvée est prie de la lui 
rendre. S'ndremcr an po-tede police.

Cl OR DON N 1ER S On lemande un trimmer 
/ dos lice* et uu pour sabler le» iaion«,pour 
l'ouvrage fine. Cochrane, Cassii* & Co.. rue 

Latour.________ _________________ 36—3
I \EUX maisons chauffée» 4 louer. Nos :f 
1 r et 32 rue Chenier, parfaitement fini-•*. 

S adresser a M. de Rollefeuiile, 3U rue St Jac­
ques._________________________________96—j no

MAISON à vendre. 02 rue R rebœuf, pré» 
du Parc l/ogun. Prix $XôU.U0. Donne 

«•Lance. ___ '.8—6
N A BESOIN immédiatement d’une 

b mne serv ante au No 3i»7 Rachel. ;<v 2

ON DEMANDE un gnr<.*on d’environ 17 
ans pour ouv ra^e general dan» un maga­

sin. Doit avoir de bonne» recommandation». 
S'adresser AâOü rue Cmig.____________96—1

ON DEMANDE une fille pour salle à diner 
et les chambre» dan- uue nixi-on de 

pension p iyée 19P2 Notre-Dame. 36—1

ON DEMANDE une bonne servant» gene­
rale pour une famillo do deux, mi» d'en- 

f.int. Un bon cher-soi pour une fille conve­
nable. Sâ rue Ste-Elizabeth.__________ 9i 1

ON DEMANDE une personne pour tailler 
le» chemise*. Skelton Fivrcs ài Cie. 9» 

rue St Pierre. M 1

ON DEMANDE immédiatement do* cia- 
vigraphintc* : il- devront comprendre 

parfaitement franvnb. Mentionnez lescon- 
ditions et le salaire qu** vou» vouiez av oir. 
On ne prendra en consideration que les ap­
plications de* personne* qui donneront des 
i enseignement* complet*. Adressez M .<» bu- 
rean i.v Pitzasn._________________^

ON DEMANDE une femme f*our faire !© 
lavage et »<■ rendre utile au CaféTnrtoni, 

- • !. o 36—3

ON DEM AN DK un homme pour L* boi*.
S'adresser a t >. Tailleier, carronder. 2284 

rue Notre-Dame. M S

ON DEMANDE une servante recomman­
dée an No 43 » rue Ligauchetierc. lion» 

gage*. Pas de lavage. 86—1
N DEMANDE un barbier, s'adresser au 

No 2137 rue £tc Catherine. W 1

O

N DEM AN DE de* fille* de laide pour les 
chaussures. S adresser 73 Campeau. 9 2

N DEMANDE des ferblaaUer*. S'adres­
ser 105 ruoSt Antoine. îb ;i

N DEMANDE une bonne d'enfant. Bon* 
gage*. Berri. 98 4

O

11’N jeune Français désire trouver une 
y chambre confortable dans une famille 
anglaise. Ad res or offres par lettre P. O.

boite .H*. 08 l

UNE BELLE RESIDENCE
No 32 avenue da Parc, residence moderne 

avec façade en pierre. Magnifique *ituaiion 
et un beau grand terrain, augmentant en va­
leur tous le-jour®, sep: chambre* a coucher, 
de magnifiques salons, etc.

Sera vendue 4 l'encan, sur les lieux.
MERCXEDt. 1er MARS

à 11 heures, par RAE & DONNELY. 
96-2

Par M. U1CKS d CIB

firamté Tente sans Beserve
en] Meubles de Ménage

Par ordre des Syndics pour 
clore une succession.

Ameublement* de eakm. de chambre à cou­
cher. de salle a manger, de bibliothèque

et de vestibule.

Nou* avons reçu instruction de vendre au
magasin No l»64 ru© Notre Datmc icoin 
de ia rue St Henri».

JEUDI, LE 2 MARS

O 
O 
O 
O
ON DEMANDE un a-d-lant teneur do 

livres n:ifi- un I u:tau en gros, fi 
acr spécifiant l uge, le salaire et ou employ*- a 

N. M. bureau de Lv Pke.<*e.__________its 2

ON DEMANDE une servante générale 
pour une famille do deux personne-, au 

No h'W ru** S! Denis.
N DEMANDE t:na servante générale. 195 

ru© Aquedne.___________________96—3

ON DEMANDE immédiatement une cui­
sinière et une serv&ote generale au No 

13 rue Durochcr.________________ 9b i

ON DEMANDE un bon tailleur pour On­
tario ; pour autres information*. *a 

dresser à M. Lefebvre, chez Jus McDougall 
et Oc. K) rue fit Hélène. Montr.al. 9^-1

<vN A BESOIN d une jeune fille respecr.i- 
f bie de 12 ou l.‘> un- |*our aider dans une 
I petite famille ou clic -era bien traitée. S'a­

dresser au No 5 rue Vitré, près de la tue Sfc 
i De ni*._____________________ __________

ON DEMANDE des »oumD-<ion« pour le 
pUtrage dune mai*on. Sadrt-**er a 

1 Thos. (Juav le. 173 rue Si-lAUrent. cher M. 
i Pilon eu a la bâtisse, en face* du No 113 ru» 
I Shaw. entre 6 et lu hr* p.m. 96-l

(AN DEMANDE une servante gen raie 
f avec références, capable, expérimentée. 

Bon* rage*, pa* «le lavage. No b Terrasse 
Thistle; près du bain turc. 96—2

ON DEMANDE une bonne servante géné» 
role an No 163 rue PaneL 96- 3

ON DEMANDE une bonne serrante. Pa» 
de lavage, au No SU St Hubert, 3

ON DEMANDE un «ténographe fran^ai».
S'adresser par lettre 4 B.C. à ce bureau. 

_______________________________________«6-3

O' N DEMANDE un? servante pour ou­
vrage gi-nt-ral.*'adre-scr 4 Md* Ani**d*-e, 

; 1113 me berri. Cbfe St Louis.96 -1

ON DEMANDE un associe avec un ou 
deux mille piastre* dan« an i-ommerc© 

' établi de quinze mille pi v-tres par ann -e, 
rapportant nn benefice net de vingt pour 
et ut. S adresèer par lettre K. ôf bureau de 
La l’r.E.ssK.___________________________ 36-1

ON DEMANDE de* couturier» dan* le» 
harde* d’hommes. No 246 8; Jacques. H. 

T::«-rien, tailleur. 3-—4

ON DEMANDE un jeune forgeron ferreur. 
* adresser a Alfred Dècary. UOteau «*

Pierre, chemin de l^chinc.

Une grande quantité de Meubles neuf»
ON DEMANDE de* aide forgeron*, pein­

tre» et boi* pour le» voiture». 114 rue 
Antoine. 1» 1

---- COVFRKXAVr -----
Ameublements de chambre* » coucher. Ar­

moire*, Chaise» de salle a mangtr couv ertc* 
en cuir. Tabtoe de fantaisie. Lits-Arme.ires. 
Couchette* en fer. Pale res. cahier*. Pupitres. 
Table* de bibhetheque*. Amecbiem^nt* de 
salon. Ameublement* d antichambre WUton 
raz. t hoi-c* de fantatsàc dépareillées. Fau­
teuils. Sofas. Berceuses. Canapés, sic.

-----aresi------
Ponrle commerce. 100 Ameublements de 

chambre* t voucher fini* en chêne, en noyer 
et en oeri*ier.

Ce* meuble* seront exposés Merci ©il. de 9 
heures n.uv à 3 heure» p-m.

Vents*!»heure» P.M.
U. UICRâ A CIE

9b-J

JI^ERDU. vendmli. une montre à partir d* 
L la rue St Laurent passant par la rus 
tachcL Une recomp» n-*' a celui qui la rap- 

portrra an No 438 Marie-Anna. «6—1

IJ ER DU—Samedi apre*-midi. a partir dn 
No 62 rue B^n***cours. pæ*ar.t par les 

rues Craig et Brrr une <u>mnie de «11. deux 
cinq piastre# et un.-piastre. Le salaire d un 
pau\re homme. ÎU-ootn;*ns» liberales celui 
qui In rapportera au No 1163 rue Notre Dame.

36-3
Samedi *oir. un chien Fug. ré- 

M. conine!»*e a eslui qui 1* ramènera au No 
PB© St* Ca; c e rimm.___________________ 3fi—2

L*N C’OUPI.E>mriê.*an«enfant.deroand* 
J une situation : l’homme comme cocher 
et la femme pour le mrnagv. h adresser au N« 

y* ru* UsnLrs. i'oûtls 9; Lharisa. w»—i


